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Les doctrines 
et la réalité 

Parmi les observations ou objections 
qui me parviennent chaque jour, il en est 
une qui me serait particulièrement sensi-
Ple si elle était fondée, c'est l'accusation 
ne déserter les principes de liberté écono-
piique que je n'ai cessé de défendre et da 
taxe rallier inconsidérément à la doctrine 
de l'Etat régulateur et dispensateur de 
(toutes choses, c'est-à-dire de justifier- le 
Isocialisme, de lui préparer les voies et 
Wassurer son triomphe. 

Il importe de ne laisser à cet égard sub-
sister aucune équivoque. 
* Je reste convaincu que, dans les condi-
tions ordinaires de la vie nationale, c'est 
par la liberté commerciale assise sur l'ini-
tiative individuelle et l'émulation de la 
Concurrence que l'on peut seulement as-
surer la marche'du progrès et garantir le 
Développement de la prospérité publique 

Mais, comme toutes choses, le fonction-
nement de cette' liberté est subordonné à 
certaines conditions sans lesquelles elle 
peut n'être qu'un leurre et devenir un 
danger. 

Ces conditions, est-ce qu'elles existent, 
*st-ee qu'elles peuvent exister aujourd'hui 7 
L'épouvantable guerre qui sévit sur l'hu-
manité n'a-t-elle pas fait litière de tous les 

Ïoincipes comme elle a bouleversé toutes 
es institutions et menacé tous les droits ? 

Â.rt-on songé à invoquer la liberté, lorsque 
la mobilisation militaire enlevait à leurs 
foyers, arrachait à leurs travaux les hom-
fn.es de vingt à quarante-huit ans pour les 
envoyer aux armées, lorsqu'on réquisition-
jnait les chevaux de nos paysans pour ren-
forcer notre cavalerie, les usines, les ate-
liers, les ouvriers spéciaux en vue de la 
production des engins de guerre ? 

Les lois rigoureuses en vertu desquelles 
l'autorité supérieure peut disposer pour 
'la défense nationale des hommes et des 
-tohoses de notre pays dominent de haut 
toutes les considérations. C'est à elles qu'il 
faut tout ramener et tout subordonner. 

En temps de paix, la liberté du com-
frierce'peut et doit être la base des transac-
tions. Le producteur dispose à son gré de 
Bes récoltes et de ses marchandises; il les 
(vend quand cela lui plaît et aux prix qui 
lui conviennent. Le consommateur ést li-
jbre d'acheter quand il le juge à propos et 
laux conditions qui lui semblent avanta-
geuses. L'un et l'autre sont soumis a la 
foi tutôlaire de l'offre et de la demande. 

-, Celle-ci peut-elle jouer efficacement, 
Mors que la guerre étend partout ses ra-
vages, que la frontière fermée supprime 
la concurrence étrangère sur nos marchés 
Nationaux, alors que la mobilisation en 
enlevant aux usines et aux champs des 
millions de travailleurs a réduit dans des 
proportions si considérables la production 
industrielle comme la production agricole, 
animale et végétale ? 

Dans le déficit général de notre produc-
tion et l'insuffisance absolue de notre im-
portation, la liberté du commerce équivau-
drait à l'étranglement du consommateur 
]mis dans l'impossibilité de choisir et obli-
gé de subir les prix qui lui seraient impo-
sés par le producteur d'autant plus exi-
geant qu'il se sentirait de jour en pur plus 
maître de la situation. Il en résulterait une 
(hausse croissante des prix et plus parti-
culièrement des denrées alimentaires qui 
'jsont l'objet de transactions quotidiennes 
(constamment soumises aux fluctuations 
des événements. 

Du moment où les produits à répartir 
(entre les citoyens ne répondent pas à la 
Quantité nécessaire h leurs besoins, il est 
impossible de laisser cette répartition à la 
knerci de quelques-uns; il est impossible 
fde livrer les consommateurs même à l'ap-
parence d'une exploitation et d'exposer a 
Sa misère la grande niasse de ceux qui 
(n'ont pas les moyens de payer ces pro-
duits le prix exigé par leurs détenteurs. 

En vertu des exigences et des obliga-
tions de la guerre, et-des- pouvoirs qu'elle 
lui confère fatalement, l'Etat a non seule-
ment le droit, mais le devoir d'intervenir 
pour protéger les petits et les humbles, les 
déshérités de la fortune, pour mettre à leur 
^disposition les objets, les denrées néces-
saires à leur existence dans des conditions 
de prix abordables par eux. 

A cet effet, l'Etat dispose de la réquisi-
tion et de la taxation. 

11 n'y a pas de considération de doctri-
ne, de scrupules économiques, qui, dans 
les circonstances où nous nous trouvons, 
en présence des réalités tragiques qui com-
mandent aux décisions humaines, puis-
sent le dispenser do recourir à ces me-
sures de protection et de salut national. 

L'autre jour, un correspondant d'un 
grand journal qui se cramponne à la dé-
fense des règles du temps de paix, propo-
sait de substituer l'adjudication à la ré-
quisition. Vaine tentative, impuissant pal-
liatif ! Comment concevoir que le déten-
teur d'une marchandise quelconque puisse 
consentir volontairement à un rabais, 
alors qu'il se sait presque en possession 
d'un monopole et qu'il est certain de voir 
venir à lui les acheteurs incapables de s'a-
limenter ailleurs ? 

Il n'y a pas à ergoter. Nous devons nous 
incliner devant des nécessités fatales et 
chercher dans une réglementation protec-
trice les garanties d'existence que nous 
refuse la liberté momentanément réduite 
a l'impuissance. 

La réquisition a été pratiquée pour le 
Me, pour le vin, pour différents produits 
alimentaires; la taxation pour beaucoup 
de cas a été le corollaire logique de la 
réquisition. Le système doit s'étendre, se 
généraliser, s'améliorer. 

En bonne justice, et si l'on veut arriver 
'h des résultats efficaces et profitables, il 
ne faut pas qu'un seul produit du sol ou 
de l'usine soit favorisé; il faut les englo-
ber tous dans le même régime; ù faut, 
comme je le disais dans un précédent arti-
cle, frapper la cherté de la vie à sa source' 
pour en atténuer les effets et en diminuer 
l'intensité. 

. Quand nous aurons reconquis la paix, 
quand les travailleurs seront revenus à 
fla terre et à l'usine, quand les marches 
du monde seront rouverts, quand la con-
currence aura repris son essor, nous re-
noncerons aux expédients que nous im-
pose la guerre, nous ramènerons l'Etat à' 
gon rôle d'administrateur, nous relèverons 
la _ liberté passagèrement délaissée, nous 
lui rendrons son prestige et son empire, 
nous lui demanderons à nouveau de prési-
der au développement économique de la 
France et au relèvement de sa prospérité, 

Pierre DEVAL. 

Espionne condamnée à mort 
Grenoble, 14 Juin. — Le conseil de guerre 
condamné à mort pour espionnage une 

lie Sidonie. Ducret, 21 ans, originaire de 
îernex (Haute-Savoie). Etant bonne d'hôtel 
i Genève, cette fille était entrée en relations 
ivec un agent de l'espionnage allemand, à 
gui elle fournissait, moyennant rétribution, 
des renseignements relatifs à la composition 
de nos armées et aux points de chute des 
obus de la région parisienne. Deux autres 
Inculpés, Hector Lacroix, 31 ans, et Léon 
Buchi-llen, 34 ans, originaires de Genève, 
soupçonnés d'avoir assisté Sidonde Ducret, 
jont été acquittés. 

EN AUTRICHE 

iribie explosion 
Destruction dune partie des 

usines Skoda 
310 morts, 750 blessés 

LA BATAILLE L'OISE 

—r1— 
Zurich, 14 juin. •— Le 25 mai dernier, à 

une heure et demie de l'après-midi, une 
formidable explosion eut lieu dans l'usine 
Skoda, à Poewetz, près de Pilsen. Les dé-~ 
tonation» se succédèrent sans interruption*! 
jusqu'à trois heures de l'après-midi. 

Cette explosion eut lieu dans les maga-
sins de poudre qui, l'un après l'autre, sau-
tèrent, puis des dépôts considérables de 
mines, de grenades à main, d'obus de gros 
calibre, jusqu'à ce qu'à trois heures le 
gros dépôt principal de munitions fît ex-
plosion. 

L'émotion dans la ville fut énorme et la 
panique qui s'empara de la population est 
indescriptible. Un nombre incalculable de 
vitres furent brisées. 

Les dégâts dans l'usine Skoda sont con-
sidérables. C'est la catastrophe la plus ter-
rible qui se soit produite en Autriche de-
puis plusieurs années. Le nombre total des 
morts est de 310. Il y eut 750 blessés, dont 
150 grièvement. 

En Allemagne 
LE CHOLERA DE LA FAMINE A ESSEN 

Londres, 13 juin. — Suivant des nouvel-
les reçues, l'épidémie qui sévit à Essen 
n'est pas exclusivement la petite vérole. Le 
typhus de la famine ou le choléra de la 
famine y existent également. 

COLOGNE A MANQUE DE VIVRES 
PENDANT DEUX JOURS 

La Haye, 13 juin. — La ville de Cologne 
a manqué de pain et de toute nourriture 
pendant deux jours de la dernière quin-
zaine. 

On ne connaît pas la raison de cette si-
tuation, elle est peut-être due à la désor-
ganisation du système des chemins de fer 
causée par une attaque aérienne récente 
et par les dégâts qu'a subis la station. 

EXPLOSION A MAYENUE 
Bâle, 13 juin. — On mande de Berlin 

qu'une violente explosion a eu lieu hier à 
Mayence dans une usine. 

Jusqu'ici, on compte trois morts et plus 
de soixante blessés. 

La Guerre sous-marine 
Paris, 13 juin. — Au moment où l'amirauté 

allemande se disposait à envoyer attaquer 
le trafic américain au sortir de ses ports, 
les sous-marins ennemis avaient déjà recom-
mencé avec la belle saison quelques croisiè-
res du large dans les secteurs abandonnés 
durant l'hiver à l'entrée de la mer Blanche, 
dans le golfe de Gascogne et vers les Açores. 

En Méditerranée, des convois ont été atta-
qués à plusieurs reprises assez loin des cô-
tes en général, et des petits voiliers ont été 
détruits dans le Levant., 

L'activité de la guerre sous-uiarine a, au 
contraire, beaucoup diminué dans les ré-
gions occidentales et centrales dé la Man-
che depuis que les forces navales britanni-
ques ont réussi à embouteiller le port de 
Zeebrugge et Ostende et que les escadrilles 
aériennes ont complété, par des bombarde-
ments, la désorganisation de ces bases. 

Il semble, d'ailleurs, que le nombre total 
des sous-marirïs en opérations ait très sen-
siblement diminué, ce qui s'explique par les 
pertes sévères infligées à l'ennemi au cours 
de ces derniers mois. 

Vingt bateaux coulés 
dans la mer d'Irlande 

Belfast, 14 juin. — Vingt lougres de pêche., 
qui tendaient leurs filets dans la nuit du 31 
mai, ont été-coulés par un sous-marin alkv-
.mand. Le commandant du sous-marin arrai-
sonna les bateaux les uns après les autres. 
Il prit les équipages à son bord, puis assem-
bla les canots sur lesquels il les rît embar-
quer. Des bombes furent ensuite placées sur 
les lougres qui coulèrent aussitôt. 

Les pêcheurs racontent que l'officier alle-
mand parlait un excellent anglais et qu'il 
leur posa des questions, notamment sur les 
ports où ils envoyaient le produit de leur 
pêche. Avant de se séparer d'eux il leur dit : 
« Je vous prie de raconter à vos amis com-
bien nous avons été aimables avec vous. » 

Les événements de Russie 
LA REVOLTE EN UKRAINE 

Stockholm, 13 juin. — L'Agence télégra-
phique pétersbourgeoise annonce que dans 
un arrondissement du gouvernement de 
Kiev, des contingents révolutionnaires, mu-
nis de mitrailleuses et de canons, ont orga-
nisé une rébellion qui a pris un caractère 
grave. Des troupes du gouvernement ont été 
envoyées pour réduire les révolutionnaires. 

On annonce, d'autre part, que les trou-
pes ukraniennes qui se trouvent à Odessa 
ont été désarmées par les Allemands. Les 
troubles agraires continuent et s'étendent 
maintenant à toute la Podolie. 

LES CADETS DEMANDENT L'AIDE 
DES ALLIES 

Washington, 12 juin. — L'ambassade de 
ïlussie publie aujourd'hui le texte de la ré-. 
solution adoptée par le comité central du> 
parti Cadet, déclarant qu'il ne reconnaît pas 
le traité de Bresf-Litovsk et appelant l'aide 
des alliés. 

« Nous proclamons notre conviction, dit 
la résolution, que l'entrée d'un nouveau 
facteur puissant sur la scène russe aura cer-
tainement une influence décisive sur l'issue 
de la guerre et les conditions de paix. Nous 
pouvons affirmer de la façon la plus abso-
lue que les informations dépeignant la dé-
mocratie russe comme désapprouvant le se-
cours des alliés sont fausses. Si de tels ren-
seignements sont parvenus jusqu'au prési-
dent des Etats-Unis, ils sont de source bol-
eheviste. Les bolcheviks ne représentent en 
aucune manière la démocratie russe. Leur 
régime est en réalité une oligarchie déma-
gogique, dont le despotisme repose sur la 
force matérielle, et chaque jour il devient 
de plus en plus odieux aux masses rus-
ses. » 

La résolution conclut : i II est d'une né-
cessité impérieuse que l'opinion publique 
russe reçoive l'assurance que l'inviolabilité 
des droits et des intérêts de la Russie sera 
garantie et que l'action de tous les alliés 
s'accomplira sous le contrôle internatio-
nal. » 
LA TERREUR DES BLANCS 

REGNE EN FINLANDE 
Stockholm, 13 juin. — La terreur des 

blancs continue. 4,000 gardes rouges et sil-
lets russes-polonais ont été fusillés à Wi-
borg. 70,000 gardes rouges, groupés dans 
trois camps de concentration, sont laissés 
sans ravitaillement. 
«t™? ^rniers journaux russes parvenus à ^°Sknplm confirment les cruautés de la 
?ïïd« Man<*e. Us disent que 10 % de la po-
pulation russe a été massacrée à Wyborg. 
TYL nma13 mêmes n'ont pas été épargnes. h^Jeux <P* parlaler.1 la langue.russe 
trahis rnenes aux fortifications, puis mi-

lie s ou tués à la grenade à main, 
dehiÏÏ53*™ durèrent dix jours. La gar-
PourlaS iœVgu93d<)igtS 

LA RUÉE BOCHE PARAIT ENRAYÉE 
f L'ennemi qui a subi des pertes considérables 

ne peut vaincre la résistance de nos troupes 
♦ 

NOUVEAUX SUCCÈS DE L'ARMÉE AMÉRICAINE 

Paris, 14 }uim -4ÉjLes Allemands ont 
voulu en rappeler deâpchec que leur a in-
fligé, le 11 juin, le, jjpine et très mordant 
général M... en contre-attaquant vigoureu-
sement leur droite et en la culbutant du 
plateau de Méry. Ils ont donc à leur tour, 
dans la journée du 13, centre-attaqué de-
puis Courcelles jusqu'au nord de Méry; 
mais avant d'aborder nfcs lignes, leurs co-
lonnes ont été brisées jt&r le feu de notre 
artillerie et ont dû rétrograder avec de 
lourdes pertet. On ne saurait trop admirer 
l'opération du 11 juin : ce jour-là, bien 
qu'appartenant à une armée obligée de 
rester sur la défensive, le général M... a 
su combiner une manœuvre offensive pour 
reprendre une position particulièrement 
importante, et il a réussi son coup. Ce suc-
cès, qui sera pour une grande part dans 
l'arrêt probable des opérations de von Hu-
tier sur la rive droite de l'Oise, constitue 
un exemple d'initiative intelligente et heu-
reuse qu'on ne saurait trop imiter. 

Sur le Matz, après le rejet de l'ennemi 
sur la rive nord, ainsi qu'entre l'Oise et 
l'Aisne, après notre évacuation des bois 
d'Ourscamp et de Carlepont, il n'y a eu 
aucune opération dans la journée d'hier. 

Par contre, entre l'Aisne et la forêt de 
Villers, l'ennemi a fait tous ses efforts 
pour progresser; il n'est parvenu qu'à oc-
cuper le fond du ravin entre Laversine ét 
Saint-Pierre-Aigle, et il ne lui sera pas 
facile d'en déboucher. D'autre part, il n'a 
pas progressé à l'ouest de la ferme de 
Verte-Feuille; il semble donc bien qu'il n'a 
pu sur aucun point pénétrer dans la forêt 
de Villers, ni commencer à la tourner par 
le nord. Une telle manœuvre de déborde-
ment, si elle réussissait, aurait pour nous 
des conséquences si graves qu'il convient 
de tout faire pour l'empêcher. 

A leur gauche, au sud de l'Ourcq, com-
me h leur droite, entre Courcelles et Mé-
ry, les Allemands ont voulu réagir immé-
diatement contre l'insuccès que les trou-
pes américaines leur avaient infligé le 12 
juin en les chassant complètement du bois 
Belleau. Aussi, dès le lendemain, ils ont 
lancé de fortes attaques sur le front Bel-
leau-Bouresches, mais nos vaillants alliés, 
dont l'ardeur combative n'est plus à louer, 
les ont repoussées et ont maintenu toutes 
leurs positions. 

Il semble que la bataille, commencée le 
9 juin- a sur tout son front une tendance 
à la stabilisation; mais soyons sûrs que- si 
ce fait se réalise, la lutte reprendra très 
prochainement sur d'autres points. 

Général MARABATL. 

Une lettre du général Foch 
Tarbes, 14 juin. — Dans une lettre toute 

récente que le généralissime Foch adresse 
à son frère, l'honorable M. Foch, avoué à 
Tarbas, le généralissime dit que sur les 
points où se déroule actuellement l'attaque 
allemande nous sommes prêts, et qu'il n'y 
a pas lieu d'avoir la moindre inquiétude. 

Confiance et patience. Ces deux mots ré-
sument toute la lettre du commandant en 
chef des armées alliées. 

Le geste d'un général américain 
Paris, 13 juin. — Les opérations qui de-

puis quelques jours se. déroulent dans la ré-
gion de Ciiateau-Triterry- ouraïfirmé défini-
tivement la solidarité qui unit dans le com-
bat les troupes françaises et les troupes 
américaines. Cette solidarité se manifesta 
dès le début de la coopération par un geste 
aussi élégant que spontané. 

La vague allemande détferlait sur tout le 
front d'attaque, tout en accentuant sa pous-
sée vers Château-Thierry. Alors s'organi-
sait cette admirable défense de la ville de 
La Fontaine. Les divisions choisies parmi 
nos meilleures unités déployaient leurs li-
gnes de combattants, au sud d'Oulchy-Le-
Chateau-de-Fère-en-Tardienois, et, tenaces, 
s'accrochaient à l'ennemi, qui devait payer 
très cher chaque mètre de terrain. 

On ne pouvait encore endiguer le flot en-
vahisseur, mais notre résistance de plus en 
plus ardente en réduisit chaque jour les ra-
vages. Pourtant, dans la nuit du 1er juin, 
après deux jours de combats incessants et 
de luttes pied à pied, la situation, si elle 
permettait tous les espoirs, ne cessait pas 
d'être dure. L'ennemi poussait en force. Un 
régiment de la division qui s'était couverte 
de gloire à l'Hartmanwillers défendait âpre-
ment les passages du Clignon. Un groupe 
de chasseurs à pied, magnifiques soldats 
de Verdun, repoussaient à coups de fusils 
de violentes attaques allemandes. Un autre 
régiment d'infanterie, composé en grande 
partie de gars de Bugey. défendait pied a 
pied Hautevesnes, après avoir couvert ae 
cadavres allemands la cote 172 et le si-
gnal Dorme. . , ,„ , 

C'est au matin du 2 juin que le colonel 
de ce dernier régiment reçut la visite d un 
général américain qui venait s'informer de 
fa situation. Notre résistance sur ce point 
se fixait entre le moulin de Gandeli et Bel-
leau en passant par Bussiares et Corcy Ain-
si se constituait rapidement l'ossature d une 
disposition oui devait bientôt nous permet-
CTattaque'r à notre tour et de réag i- Le 
colonel français, dont le régiment tenait 
me?ve lleusement, émit pourtant quelques 
Maintes sur la gauche .de son groupement 
et pluï particulièrement pour le ravin à 
l'ouest de Veuilly dans lequel on avait dû 
PrLéeegéneial Sicain répondit simplement 

marins, unité 
^rePbateiîlon fut aussitôt poussé vers Pié-
mont et son chef vint prendre les ordres 
du colonel ftançais pou/son emplacement. 

Les effectifs américains en France 
dépasseront bientôt le million 

îNfrw-York 13 juin. — Au cours d'une visite 
à Sle militaire de West-Poînt, M. Baker, 
minière de la guerre, s'adressant aux élè-
v^s de la clfssl 1919, a répété que 700,000 
soldats américains se trouvent en France ac-
tuellement. 

«Ce n'est pas une vaine assurance de 
nntré nart que d'affirmer que sous peu ces 
affectifs dépasseront le million, a ajouté le 
ministre Nous avons conclu un accord par 
Cuel la France, l'Angleterre, les Etats-Unis 
et malle ont réuni en France la plus grande 
force -mise au service de la Justice que le 
monde ait jamais vue. » 

Le Communiqué allemand 
Paris 14 iuin. — Ludendorff, ne pouvant 

dissimuler complètement la sanglante effi-
cacité de notre contre-attaque sur son flan* 
gauche, ést obligé à cet aveu dans son com-
muniqué : 

«Au cours de notre défense contre les 
conâlatoques ennemies^^^en^Hi^ 
nos canons, qui avaient été mis en position 
j^sqwTns les lignes d'tofanterie avancées, 
sont tombés dans les mains de 1 ennemi. » 

Du 13 juin (33 heures) 
'Au cours de la iournée, les Allemands • de LAVERSINE. 

ont lancé une puissante attaque depuis 
COURCELLES jusqu'au NORD DE MERY. 

Prises sous nos feux, les troupes assail-
lantes n'ont pu aborder nos positions et 
ont dû refluer sur leur ligne de départ 
après avoir subi de très {ortes pertes. 

Dam le matériel capturé au cours de 
nos attaques du M se trouvent dix canons 
dont quatre lourds et un très grand nom-
bre de mitrailleuses. 

Entre VOISE et ÏA1SNE, iournée calme. 
AU SUD DE L'AISNE, Vennemi a con-

tinué ce matin sa poussée ENTRE L'AIS-
NE et la FORET DE VILLERS-COTTE-
RETS. Repoussé sur la plupart des points, 
il a réussi à prendre pied dans le village 

Au cours de la nuit, on ne signale que 
des actions de détail.. 

Nous avons réussi plusieurs incursions 
dans les lignes ennemies au nord de GRI-
VESNES, dans la région de COURCEL-
LES. et ramené une trentaine de prison-

Vers la FERME DES LOGES, nous 
avons réalisé quelques progrès. Une at-
taque ennemie dans la région d'ANTHEUILY 
a complètement échoué* 

Entre la FORET DE VILLERS-COTTB-' 
RETS et CHATEAU-THIERRY, la lutte. 

1' ' ■ -s^ 

Toutes ses tentatives 
pour déboucher de CŒUVRE et pour pro-
gresser à VOUEST DE LA FERME VER-
TEFEUILLE ont complètement échoué. 
L'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
au cours de l'après-midi. 

Au NORD DE CORCY, l'ennemi, qui 
avait pénétré momentanément dans nos 
lignes, en a été rejeté. Nous avons inté-
gralement rétabli nos positions. 

Lutte d'artillerie assez vive dans la RE-
GION DE L'OURCQ, vers CHAMPLAT, et 
LA POMPELLE. 

Journée calme sur le reste du {ront. 

Laversine, petite localité, h deux kilomè-
tres environ de Cœuvres. 

Du 14 Juin (14 heures) 
d'artillerie s'est poursuivie activement pen-
dant la nuit. 

Nos patrouilles ont fait des prisonniers 
dans la région de EUSSIARES, ù l'ouest 
de REIMS et en CHAMPAGNE. 

Grivesnes 'est situé à 9 kilomètres au nord 
ae M.qntdi'dier. 

Courcelles, à 10 kilomètres au sud-est de 
la même ville. 

Antheuil sa trouve sur la voie ferrée de 
Haye à Compiàgne, à 14 kilomètres au nord 
'de cette dernière vilte. . 
, Bussiares est placé^eur le Clignon, tàflO ki-
lomètres au^nord-ouest» de ChateaUkThlerry. 

Assassinat du Professeur Pozzi 
 » 

Le docteur a été la victime d'un fou 
Le meurtrier s'est fait justice 

Iil/IIJNICIIJES 
Du 13 Juin (soir) 

Dans l'heureuse opération de détail exé-
cutée par nous hier soir dans le voisinage 
de MERR1S, nous avons fait quarante-huit 
prisonniers et capturé six mitrailleuses et 
un mortier de tranchée. 

En dehors de4'activité habituelle de l'ar-
tillerie de,part et d'autre dans les diffé-
rents secteurs,'il n'y a rien 'd'autre, à si-
gnaler.- ■ , ■ • .» 

Du 14 Juin (après-midi) 
Pendant la nuM, nous avons effectué des 

raids heureux dans le voisinage de NEU-
V1LLE-VITASSE et de G1VENCHY-LES-
LA BASSEE. 

Des rencontres de patrouilles se sont ter-
minées à notre avantage au sud-ouest de 
GRAVELLE et au nord-ouest de MER-
VILLE. Ces opérations nous ont rapporté 
quelques prisonniers et deux mitrailleuses. 

Ce matin, de bonne heure, une attaque 

exécutée par un fort contingent ennemi 
sur un de nos nouveaux pogms, au sud-
ouest de MERRIS, a été complètement re-
poussé. Quelques prisonnier, sont, restés 
entre nos mains. 

% * *C 
. L'artillerie ennemie s'est montrée active 
dans le secteur de VILLERS-BRETON-
NEUX et dans la VALLEE DE LA 
SCARPE. 

Du 13 juin (21 heures) 
Les attaques, précédéés d'une.viVe pré-, 

paration d'artillerie et accompagnées d'un 
fort barrage, ont cotnplètemënt échoué. 
Nous avons intégralement, taaintemi nos*, 
positions. Les pertes de l'enhemi ont été 
très lourdes. 

JJt'er après-midi, au NORD-OUEST DE 
CHAT EAU-THIERRY, nos troupes ont 
pris la dernière position des Allemands 
dans le bois Belleau et capturé une tren-
taine de prisonniers ainsi qu'un certain 
nombre de mitrailleuses et de mortiers de 
tranchas, sans compter ceux qui avaient 
été pris to veille. 

De berne heure, ce matin, l'ennemi a 
déclenché de fertes attaques sur un front 
de plus d'un mille et demi sur la ligne 
BELLBAU-B0UBE5G55S. " t iTmruMC' #nfoiMI 'jirnrï r*r'"î 

Hier scir, nos aviateurs'ont ! lancé des 
bombes sur la station de Dcmmery-Baron-
court. du nord-ouest de Metz, et obtenu 
de bons résultats. 

lia Gwm aérienne 
Les bombardiers 

toujours à l'ouvrage 
Paris, 13 juin (officiel). — Dans la jour-

née du 12, nos bombardiers ont lancé sur 
la zone de bataille seize tonnes de projec-
tiles et vingt-cinq tonnes dans la nuit du 
12 au 13. 

Des cantonnements, des convois, des 
troupes en marche en arrière du front en-
nemi ont été bombardés, ainsi que les vil-
lages de Ressons-sur-Matz, Ricquebourg, 
Orvillers, Sorel et les régions de Roye et 
de Guignicourt. Plusieurs incendies ont 
été constatés. 

Les Boches abattus 
Le même jour, sept avions ennemis ont 

été abattus et neuf mis hors de combat. 
Pendant la première semaine du mois 

de juin, treize avions ennemis ont été 
abattus par les moyens de la D. C. A. 

Le nettoyage de l'air 
Londres, 13 juin (officiel). — Le 12 cou-

rant, sur le front français, nos escadrilles 
ont fait surtout des patrouilles, cherchant 
les appareils allemands et les attaquant 
partout où ils se trouvaient. Elles ont dé-
truit quinze aéros ennemis. Quelques-uns 
d'entre eux sont tombés en flammes, tan-
dis que d'autres se sont brisés dans les 
airs. 

Un de nos appareils de ce secteur man-
que. 

Sur le front anglais, beaucoup de recon-
naissances aériennes, de photographies et 
de réglages ont été exécutés. 

Nous avons perdu deux appareils et 
nous en avons détruit cinq. 

Deux autres appareils ennemis ont été 
forcés d'atterrir désemparés. 

Un ballon d'observation allemand a été 
abattu en flammes. 

Les tonnes de bombes 
Nous avons jeté vingt-deux tonnes de 

bombes pendant la journée. Les princi-
paux objectifs visés ont été l'embranche-
ment de Don, le chemin de fer à Courtrai, 
à Armentières et à Chaulnes, le dépôt de 
Bapaume et les docks de Bruges. 

Le soh\ le temps a été défavorable pour 
les vols. 

Armée d'Orient 

FONCK 
porte-drapeau de l'aviation 

Lyon, 14 juin. — C'est à l'as des as Fonck 
que sera remis le glorieux drapeau de l'a-
viation, la 21 juin, au cours de la cérémonie 

2ue doit présider au centre de Bron, près de 
yon, M. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat 

de l'aviation. 

Nos troupçs exécutent 
une sérieusj^avance 

,:*, BàlonA[ue, 12 iuin. 
Les opérations sur les MONTS KAMÏA 

et LENIA se sont poursuivies avec succès. 
A droite, nos éléments avancés ont pro-

gressé sur la CRETE DU GORA TOP, 
jusqu'à la source du SKUMBI et sur 
KUKUTI. 

Au centre, nous avons pénétré dans SI-
NAPRENTE, où nous avons pris de nom-
breux approvisionnements de vivres et de 
munitions, 

A gauche, nous tenons GOPES. Nous 
nous organisons sur le terrain conquis. 

L'avance réalisée est d'une quinzaine 
de kilomètres en profondeur sur dix-huit 
de large. Nous avons conquis onze villa-
ges. Le nombre des prisonniers s'élève à 
trois cent dix. 

L'offensive d'Albanie 
Salonique, 14 juin. — Les troupes françai-

ses ont continué leur avance victorieuse 
dans les montagnes de l'Albanie méridio-
nale jusqu'au nord de la vallée de Devoli, à 
travers un terrain accidenté dont la nature 
seule constitue une série de formidables obs-
tacles. Elles ont brisé à chaque pas la'ré-
sistance violente opposée par l'ennemi. Cha-

Sue ravin, chaque crête ont été vivement 
isputés, et plusieurs positions ne sont tom-

bées qu'après des corps-à-corps répétés. ' „ i 
En plus des villages déjà mentionnés, les 

Français ont pris les villages de Moglitma, 
Màlik et Kuohana, situés sur les pentes mé-
ridionales du mont d'Iéna. Les Français ont 
escaladé les hauteurs importantes de Guri-
bardi et du Mali-Gabrovesc en plus de la 
position 2150, et ils continuent à avancer' 
sur ces hauteurs couvertes de neige,, com-
battant autant la nature que l'ennemi. 

Les prisonniers qu'on a interrogés expri-
ment une grande admiration pour la bra-
voure et l'endurance des soldats alliés* ainsi 
que pour la rapidité de l'avance qui les a 
pris par surprise. 

Commaniqoé belge 
Le Havre, 13, fuiu.. 

Pendant la nuit du 11 au 12 juin,' ùné 
rencontre de patrouilles, dans la région*de 
NIEUPORT, nous a valu la capture de 
prisonniers ennemis. 

 ♦ 
Nos conditions de paix 

Londres, 14 juin. — A la Chambre des 
communes, le général Croît a demandé si, 
eu égard aux déclarations réitérées des 
hommes d'Etat allemands relatives aux an-
nexions et aux indemnités, le premier mi-
nistre fera clairement entendre qu'une telle 
politique de la part des ennemis nécessite, 
de concert avec nos alliés, un nouvel exa-
men de nos conditions de paix. 

M. Bonar Law a répondu : « le ne peux 
que répéter que je ne orois pas qu'il soit 
utile de discuter en ce moment les condi-
tions de paix. » 

| fans, 14 juin. — Une des personnalités 
les plus connues du monde médical, le pro-
fesseur Pozzi, vient de mourir tragique-
ment. Il a été assassiné hier soir chez lui 
par un aliéné. Le docteur Pozzi comptait au 
nombre de ses clients, depuis novembre der-
nier, un certain Maurice Machu, commis de 
la sous-direction des contributions indirec-
tes de Samt-Omer, 41 ans, et résidant actuel-
lement à Boulogne-sur-Mer. 

H l'avait soigné et opéré pour une maladie 
nerveuse, mais Machu était incurable. Cet 
homme, rentré à Boulogne, se plaignait de 
n'avoir pas été guéri, écrivait souvent au 
docteur, réclamait une deuxième opération. 
Le docteur répondait à ces lettres fiévreuses 
sur un ton toujours bienveillant, essayant 
de calmer le malade; cependant, tout con-
seil devenant mutile, il avait pris le parti 
de garder le silence. Il reçut il y a huit jours 
la dernière liettre de Machu annonçant sa 
venue à Paris pour le 15 juin. Le docteur 
dit a quelqu'un de son entourage : 

«Cet homme est fou, je ne veux plusm'oc-
cuper de lui ! » 

Le malade, bien que ses lettres restassent 
sans réponse, n'en persista pas motos dans 
son projet, et hier il arrivait à Paris. 

A deux heures de l'après-midi, 11 se rendit 
au domicile de son médecin, 47, avenue d'Ié-
na, et demanda si le docteur Pozzi était chez 
lui. 

La reinme de confiance Mlle Ketty Rotlia, 
répondit que le docteur était absent. 

« Avez-vous rendez-vous avec lui ? ajouta-
i-eiie. » 

Le malade, dont l'attitude Bizarre frappa 
Mite Kotha, répondit affirmativement î 

« Voulez-vous alors me dire votre nom ï 
» — C'est inutile. Je reviendrai. » 
Machu descendit les marches qui donnent 

accès au rez-de-chaussée surélevé où demeu-
rait le docteur, et se dirigea vers la porte 
cochère. Soudain, il revint sur ses pas, et, 
avec des gestes saccadés, tira de son porte-
feuille sa carte dfe visite qu'il remit à Mlle 
ftotha. Puis il partit. 
j^V cinq heuirès, il revint. Le docteur n'était pm encore de retour. On fit entrer Machu 

dêÈàs un salpii d'attente où se trouvait déjà 
un autre client. Machu s'assit, l'air un peu 
plus calme en apparence et attendit. 

Un peu avant six heures, le docteur Pozzi 
rentra, et le premier client fut introduit, non 
dans le cabinet, mais dans la chambre à 
coucher, à cause de certaines modifications 
projetées dans l'aménagement des pièces. 

La consultation dura a peu près un quart 
d'ueure. Celle-cj terminée. Mlle Rotha remit 
au docteur la carte du deuxième client 

« Ah ! s'écria le docteur, c'est Machu. Fal-
tes-le entrer. » 

Mlje Rotha obéit;, mais elle fut- épouvan-
tée à l'aspect de l'homme qu'elle avait de-
vant elle. Sa physionomie hagarde, ses che-
veux hérissés, un je ne sais quoi de tragique 
la firent trembler, et c'est avec hésitation 
qu'elle ouvrit la porte. 

LE FOU 
Aussitôt entré,' Machu commença à récri-' 

miner, rappelant ses anciennes' doléances,' 
insistant pour être opéré. Le docteur essaya, 
mais en vain, de l'apaiser. 

' Eh bien ! mon pauvre monsieur, dit-il 
avec bonté, puisque vous n'avez pas confian-
ce en moi, je vais vous adresser à un de mes 
confrères, un spécialiste des maladies des 
nerfs, qui vous guérira. » 

Le docteur, joignant le geste a la parole, 
se prépara à écrire une lettre de recomman-

.tuation. Le malade ne lui en laissa pas le 
temps. Se levant soudain, il s'écria furieux : 

.-« Non, non, j'en ai assez, je veux en fl-
t nii; I » f 

Et tiranlide sa jaquette son revolver, il fit 
feu à quatre reprises sur le chirurgien, qui 
se leva à son.tour et essaya de parer les 
projectiles. MUis'une première balle l'attei-
gnit au'bras droit,'une autre alla se loger 
dans le rein, une .troisième dans l'abdomen. 
La quatrième se perdit dans les tentures-

Puis, avec une rapidité effrayante, le fou, 
tournant son arme contre lui-même se fra-
cassa la tempe gauche. Il tournoya et tomba 
sur le tapis qu'il rougit de son sang. 

En face de lui, cramponnée à la table et 
au fauteuil, spn infortunée victime, livide, 

, le- eorj>s tosd» 4e souffrances horribles, as-
sistait à l'agonie de son assassin qui, après 
quelques soubresauts, rendait le dernier sou-
pir. 

Le bruit des détonations fut si flible-
ment perçu que personne, ni Mlle Rotha, ni 
un domestique, ni la dactylographe du chi-
rurgien,' n'y avait prêté attention. C'est seu-
lement'lorsque la porte de la bibliothèque, 
donnant sur le corridor, s'euvrit, que Mlle 
Rotha vit apparaître le docteur Pozzi ruis-
selant de sang et qu'elle devina le drame. 

« Ketty, dit le professeur, cet homme était 
bien fou; il n'est plus, mais.fr m'a terrible-

' ment blessé. » 
Mlle Rotha, épouvantée, soutint de son 

mieux le professeur qui chancelait, puis, 
doucement, elle l'aida à s'étendre sur le ta-
pis. 

« Je me sens très mal, très mal, ajouta le 
docteur. Téléphonez à Broca — c'est le nom 
de l'hôpital où il professait — et annoncez 

. >ce qui est -%çrive. » 
A L'HOPITAL 

Mlle Rotha- alla chercher du secours, ' et 
quelqu'un s'en fut prévenir de l'horrible dra-
me le. service médical de l'hôpital Astoria, 
avenue des Champs-Elysées. 

Le docteur de Martel, fils de la comtesse 
de-Martel — Gyp — accourut. En le voyant, 
le prof asseur Pozzi lui dit avec une maîtrise 

■ surprenante de soi-même : 
«Je-me remets entre vos mains. J'ai plei-

ne confiance en vous. D'ailleurs,. voici quel 
test le caractère de mes -blessures et ce que 
•je orois utile de faire, » 

^ 11 ènuméra les dispositions à prendre. Le 
dooteur de Martel procéda à un rapide exa-
men et fit transporter le blessé à l'hôpital 
Astoria. „ 

L'OPERATION 
Sans perdre une minute, le docteur de 

:-Martel, aidé des 'docteurs Gelle et Robin, 

Srocéda À l'opération de la laparotomie, 
nze perforations furent découvertes dans 

les. intestins. L'anestésie locale à la cocaïne 
lut préférée à l'anestésie générale au chlo-
roforme, et, peu à peu, les sutures se firent 
dans de très bonnes conditions, du reste. 

Le blessé, qui avait gardé toute sa lucidité, 
suivait en praticien les effets, de l'opération. 
Tout laissait espérer un résultat heureux, 
lorsque soudain on vit pâlir le docteur Poz-
zi. Il -eut >un petit hoquet et vomit un peu, 
puis une hémorragie violente se produisit. 

Le sang déborda de l'fcbdomen., d#.la bou-
che, et le blessé expira. Il était 8 h. 20. 

La fatie'nouvelle fut aussitôt portée à ses 
amis, qui attendaient anxieux, â l'hôpital, 
et, parmi eux, M. Clemenceau. . 

L'ENQUETE 
Fendant ce temps, MM. Gilberf, juge d'ins-

truction; Philippon, substitut; Mouton, di-
recteur de la police judiciaire; Delangïade, 
commissaire de police, opéraient les premiè-
res constatations. Un inspecteur procéda à 
la louile de l'assassin, toujours étendu sur 
le tapis où il était tombé. On trouva dand 
ses poches, outre ses papiers d'identité, une 
certaine somme d'argent, plusieurs lettres. 

Celles-ci dénotent à l'extrême la prémédi-
tation; .elles étalent destinées, dans l'esprit 
du fou, à une 4norme publicité, et adressées 
dons cette intention aux grands journaux de 
Parts. 

Le fou y racontait ses débtires, dont il at-
tribuait l'origine au malheureux professeur; 
il annonçait qu'il le tuerait, afin que cela 
servît, disait-Il, d'avertissement aux méde-
cins qui-ne veulent pas se conformer aux 
volontés «8e leurs malades, puis qu'il se tue-
rait lui-même. 

Il ajoutait qu'il y avait dans une de ses 
poches une somme de 10 fr. -pour payer les 
inspecteurs -chargés de transporter son 
corps. Tout était prévu, et tout, hélas I s'est 
réalisé comme le fou Tavait prémédité. 

Le cadavre de l'assassin a été porté à la 
Morgue. 

C6 n'est pas la première fois qu'un méde-
cin tombe sous les coups d'un client gui de-
vient son assassin. Il n'y a que trop de pré-
cédents, et les plus récents sont encore pré-
sents à toutes les mémoires. C'est d'abord, 
il y a quelques années, le docteur Guinard, 
qui fut tué à l'HÔtel-Dieu par un malade 
qui prétendait avoir à se plaindre de lui. 
Puis, c'est le 11 avril dernier, le docteur 
Kriéger, qui est assassiné dans les mêmes 
conditions à Courbevoie. Le criminel. pré-
tendit lui aussi que le médecin n'avait pas 
voulu le guérir I 

LA CARRIERE DU DOCTEUR POZZI 
Le professeur Jean-Samuel Pozzi était n4 

à' Bergerac le 3 novembre 1846. Après avoir 
fait ses études aux lycées de Pau et de Bor-
deaux, 11 vint à Paris suivre les cours de la 
Faculté de médecine et fut l'élève ae Broca. 
Interne des hôpitaux en 1869, il obtint la 
médaille d'or en 1872, passa sa thèse l'an-
née suivante et fut reçu à l'agrégation deux 
ans plus tard. 

Le docteur Pozzi devint chirurgien des 
hôpitaux et professa à la Faculté en 1877. 
Il y occupa la chaire de son maître Broca. 
CTest lui qui installa un service de gynéco-
logie modèle à l'hôpital Broca (alors hôpital 
de Lourcine), dont il avait été nommé chi. 
rurgien en chef en 1883. Philanthrope, il 
avait une grande réputation de bonté autant 
que de savant. L'éminent chirurgien créa 
dans son service une caisse de secours des-
tinée a subvenir aux besoins les plus im-
médiats des convalescents. 

Chargé de diverses missions officielles a 
l'étranger, notamment en Amérique, le pro-
fesseur Pozzi dut à cette circonstance de 
pouvoir faire connaître à l'Académie de mé-
decine en cinq communications, de 1909 à 
1913j les découvertes du docteur Carrel, qui 
trouvèrent une si vaste application dans i« 
traitement des blessures de guerre. 

Le docteur Pozzi a attaché son nom ft. de 
nombreuses méthodes opératoires et à divers 
instruments de chirurgie gynécologique. Il 
publia de nombreux ouvrages d'anatomle et 
de chirurgie ; son traité de gynécologie est 
classique. 

Fondateur du Congrès de chirurgie, dont 
il fut secrétaire général de 1885 à 1894, le 
professeur Pozzi fut élu peu après président 
de la Société de chirurgie. Il était vice-prési-
dent de l'Académie de médecine, à lanuelta 
il appartenait depuis 1886, et grand-offloler 
de la Légion d'iwmneur. 

Il avait été élu en 1898 sénateur de la Dor-
dogne et occupa le siège jusqu'en 1902.. 

Se que disent les Journaux 
L'OFFENSIVE ENRAYÉE 

Limpression qui se dégage des opérations 
de la journée, d'hier est nettement favora-
ble. Les critiques militaires s'accordent à 
considérer comme imminente la stabilisa" 
tion au moins temporaire du front de Mont 
didier à Château-Thierry, et l'un d'eux a ce 
mot plaisant pour traduire son assurance i 

« Je crois que décidément, vu l'ens-embls 
de la situation, je vais déboucler ma valise.» 

Henry Bidou, dans le Journal, tire ainsi 
la conclusion des derniers combats : 

«Von Hutier et von Bœhm ont pareille-
ment échoué. L'ennemi a juste enlevé una 
bande de terrain dont on ne doit pas mé-
connaître le prix, mais pour laquelle il a 
sacrifié des" divisions précieuses sans avoiTj 
sur aucun point, atteint ses objectifs, sans 
avoir obtenu-la base qu'il convoitait contre 
Paris, et sans que sa dépense en hommes la 
rapproche en quoi que ce soit de la déci-
sion. » 

Marcel Hutin (Echo de Paris) rapporta 
cette ' expression d'un général particulière, 
ment mordant qui revenait hier soir do 
front : 

■« Les. Boches en ont plein les bottes I » 
Dans le même Journal, Maurice Barrés af-

firme : 
« L'offensive contre Paris est terminée. Le 

péril essentiel est conjuré. Chaque jour s'ac« 
croît pour nous la certitude d'« assurer la 
» soudure ». 

LES AMERICAINE 
« La soudure », ce sont les semaines né-

cessaires à l'arrivée des renforts américains 
qui rétabliront l'équilibre de nos effectifs. 
Ayons confiance en leur diligence. Il y avaii 
hier un an que le premier combattant amé-
ricain débarquait sur notre sol. C'était le. 

.général Pershing devançant ses troupes. De-
puis,. 700,000 combattants ont franchi l'At-
lantique. Mieux que tout commentaire, ce 
rapprochement des dates et des chiffres fern 
comprendre l'intensité de l'effort de nos 
grands alliés. Parlant de leur utilisation. 
Bouchavesnes écrit dans Oui : 

« Faisons de l'armée américaine une ar-
mée de manœuvre et de choc. Par leur atti-
tude au feu, les premières troupes de cett« 
armée, font victorieusement la preuve <ruf 

ce n'est pas trop demander à nos amis d'A-
mérique. 

UNE AUTRE ATTAQUÉ (?) 
Cependant les Allemands disposent encore 

de forces considérables. Il est vraisemblable 
qu'ils feront tout leur possible, et dans 14 
plus bref délai, pour réparer leur échec. 
Mais rien ne prouve que cette revanche soif 
cherchée sur le même terrain. Le coût da 
leurs attaques les mènera à la faillite, 
C'est ce que pense Gustave Hervé, (la Vie-
toire) : 

« Dans quelques jours le- front, qui ne, 
bouge plus guère, sera complètement stabWi 
lisé entre Montdidier et Château-Thierry, cl 
l'ennemi, avec les dernières divisions qui 
lui restent et ses dernières réserves, ira sut 
un autre point du front tenter de crever 
nos lignes ou de crever les lignes britanni-
ques par un nouveau coup deisélier. Quand 
l'ennemi se sera suffisamment épuisé en ces 
offensives, où il fait une consommation 
énorme de ses troupes de choc, la parole 
sera au général Foch. » 

L'AFFAIRE CAILLAUX 
Le Figaro répond aux protestations des 

amis de l'ancien président du conseil qui 
s'émeuvent bruyamment des lenteurs de 
l'instruction du capitaine Bouchardon : 
C'est M. Caillaux lui-même, démontre-t-il( qui est cause du prolongement de l'enquête » 

« Au début de l'instruction, lors des pre« 
miens interrogatoires, M. Caillaux pronorw 
ca de longs et subtils plaidoyers « pro do< 
mo » que M. Bouchardon se garda bien d'in« 
terrompre. Mais il fallut aussi aborder le^f 
faits. Alors que se passa-t-il î Ceci : 

«Interrogé sur tel ou tel point précis, MV 
Caillaux répondit qu'il n'était pas len me* 
sure de répondre, qu'il lui fallait le temps! 
de réfléchir, de. consulter ses notes, ses dw 
cuments. M. Bouchardon, en toute impar-i 
tialité, laissa à M. Caillaux le temps de laf 
réflexion. ' * 

» Puis les interrogatoires reprirent, se fai< 
sant plus précis, plus serrés. A ces préci» 
sions M. Caillaux opposa encore des réporw 
ses dilatoires, sollicitant de nouveaux aj-our» 
nementâ du magistrat instructeur. C'est 
ainsi qu'on n'a pu encore obtenir de- M, 
Caillaux des éclaircissements sur un cer< 
tain carnet..., mettons le carnet X..., qui 
contient, dit-on, des choses extrêmement 
curieuses. Quand le juge rapporteur l'im 
terroge sur ce point, M. Caillaux a toujours' 
à réfléchir. On lui laisse trois jours : l'mter» 
rogatoire reprend sur le même point preî 
cls « Mes réflexions, déclare M. Caillaux, 
ne sont pas encore terminées. » Dans cea 
conditions, il est bien difficile de hâter una 
instruction fort minutieuse. 

» A qui la faute incombe-t-edle î Au magia 
trat ou au prévenu 1 » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 juin 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le drame d'Argouges 

Le point noir 
fcydie Manon s'en allait aussi froissée de 

l'attitude du docteur Nollan et aussi rageu-
ee qu'elle pouvait l'être avec sa nature in-
souciante et légère. 

Elle devinait, aux explications ambiguës 
de Sicard qu'elle savait bien informé, à ses 
insinuations où perçait une malveillance 
dont le fonctionnaire lui avait déjà donné 
des preuves, un drame mystérieux dans le-
quel Hubert Nollan jouait un rôle équivo-
gue. 

Ce rôle, elle voulait le connaître. 
Pendant qu'elle se dirigeait vers les 

Champs-Elysées, au bras de son amie, en i 

dlu^e rn£hf6 Lou?s xv « la vue de la ht 
tètat ijffi».*venait de trancher des 
S ce£ S la Wonde Annette sentait, à 
le sien ^Jl??1}^™™ bras glissé sous 
rade la^ltat">n qui troublait sa cama-

îa^^f3UMod

S
e
Wle

•
 tU ne Vas pa

* — Non. 
«ri 9e serai* une faiblesse dont ÏP TIR veux 
pas te supposer capable. 130 ne veux 

— Tu as raison 
Sans doute mademoiselle Lansro avait 

raison, mais le frémissement du w de 
Lydie Manon n'en continuait pas moins 

La charmante comédienne avait SM 
adorateurs, mais parmi eux le docteur il nait le premier rang. wcteur te-

Co n'était certes pas chez cette brune et 
volage beauté de l'amour vrai, r>as^onné 
durable; c'était ™ goût, une fanteSie in 
long caprice justifié par l'élégance et' l'a-
dresse, par l'aisance de la parole et les sé-
ductions de l'amant. 

Le docteur ne lui avait rien confié de ses 
affaires ou de ses sentiments 

Cette dissimulation la blessait dans son 
amour-propre d'amie, de compagne désin-
téressée, de même que la rivalité qu'elle 
soupçonnait à propos de cette Rosalie de 
Trémazan, dont il ne lui avait jamais par-
lé, la frappait au vif, dans le coin de son 
cœur qu'elle réservait au plus intime, au 
préféré de ses courtisans. 

Mais ce n'était rien auprès de la défiance 
que venaient de lui inspirer les propos en-
nellés de Sicard. 

Sous le ton dégagé de l'ancien agent de la 
Sûreté, auquel l'activité déployée dans les 

. flfMntair et un rapide avancement, elle 
dl u raviné au'U tenait à sa discrétion le 
Seuf Nollan par quelque secret déshono-
ra

Tf'faut le répéter. Les acquisiUons de 
U «'tiennes sur des absents ou des con» 

damnés^ Sus à^l'encan étaient l'objet 
dune réprobation générale sur toute lé-

Vendant de longues années, ceux qui s'en 
éte^f eigrés j^%%^

e
^ t 

autrement que comme des votoHB. ou^u 
moins des êtres sans sCTupules et sans 
loyauté. Plus de cmquante ans après, lim-
pression n'était pas encore effacée. 

Mais il y avait dans le cas d Hubert Nol-
lan une circonstance aggravaute qui le ren-
dait plus répugnant encore II avart été en 

P-eT»sfeUfirt SîïïïïïU -d~lle 
^Tois gwirstWi^^Ws 
"8? temps^/talt superbe Lepu^lic qui 
avait assiste à l'exécution de Danton et de 
ses amis s'était dispersé de tous cotes. 

Les deux amies entendaient à chaque pas 
un murmure flatteur autour d elles. 
. A la rue de Marigny, elles,tournèrent le 
long des murs du parc de l'Elysée-Bourbon 
et ne tardèrent pas à arriver par des allées 
bordées de grands arbres dans une vérita-
ble oasis, au milieu de laquelle s'élevait un 
luxueux pavillon bâti par un. restaurateur 
célèbre, dont le nom a survécu jusqu'à nos 

clients étaient nom-

accueillit les 

Midi sonnait Les 
breux. 

Un hourra enthousiaste 
deux comédiennes. 

De vastes baies vitrées laissaient péné-
trer à l'intérleair des salles les rayons d'un 
soleil printanier et voir au dehors les mar 
ronmers qui déjà se couvraient de feuilla-
ges. 

Dans un angle, le marquis de Chalay était 
installé à un© petite table avec Pierre Las-
son et Jean de Trémazan. 

La belle Annette les aperçut et les salua 
d'un léger signe de tète. 

— Tu les connais ? lui demanda Lydie. 
— Un peu. 
— Moi aussi, il me semble que je les ai 

aperçus quelque part... Mais où donc î 
Fille avait décoché une œillade au mar-

quis de Chalay qui la lui rendit avec usure. 
Ils étaient de toute évidence une paire 

d'amis. 
Tout à coup, elle se souvint. 
C'était avec le marquis qu'elle avait aper-

çu ces deux jeunes gens, au pavillon de Ba-
gnolet. 

Elle le dit à l'oreille de Lange. 
— Un endroit où il ne faut plus retourne*, 

ordonna la belle Annette de la même façon. 
— Pourquoi 1 
— Je te lo dirai. Chalay est prévenu. 
Les salons étaient pleins. 
La réunion était complète, mais compo-

sée d'éléments divers. 
Des conventionnels enveloppés dans leurs 

longues redingotes à larges revers et à 
collets de diverses couleurs, beaucoup de 
belles filles qui n'étaient pas les dernières 
à acclamer les deux comédiennes, des mus-

chien, satisfaits des exécutions qui déci-
maient l'ennemi, et en prévoyant d'autres, 
se félicitaient de divers côtés, au sujet des 
événements du jour: 

— Admiable... Tout va bien I Méveilleux ! 
Et au passage des deux amies qu'ils lor-

gnaient avec une affectation drôlatigue: 
— Supébes en véité... avissantes I Des 

déesses, paole dTionneu 1 
Ils riaient. .. -, ..... 
Le Français éprouve un besoin Irrésisti-

ble de fronder et de se divertir. 
Barras, du milieu d'une table ou il était 

environné de cinq à six de ses collègues, 
envoya à Lange et à Dydle Manon le plus 
amical des saluts. 

Il se leva, alla au-devant d'elles et les 
installa lui-même à l'endroit qu'elles 
avaient choisi, en leur disant : 

— Vous vous ennuieriez avec nous, mes 
divines. 

Et désignant ses collègues d'un coup 
d'œil : 

— Nous causons d'affaires 
On en causait un peu partout, d'ailleurs. 

De tous côtés, on entendait des éclats de 
voix qui, par moments, dominaient le mur-
mure des conversations particulières. 

On commentait les arrêts du tribunal ré-
volutionnaire et en général l'accusateur pu. 
blic n'avait pas ce qu'on appellerait au-
jourd'hui une bonne presse. La Convention 
était aussi ouvertement attaquée; les Co-
mités qui dirigeaient tout et imposaient 
leurs volontés même aux représentants du 
peuple, en auraient entendu de dures, s'ils 
s'étaient fourvoyés dans ce milieu. 

A la table de Barras, on conspirait évi-
demment: Les têtes se rapprochaient les 

à voix basse et 11 n'est pas douteux qu on 
v jetait les bases de la coalition qui avait 
pour but de renverser le dictateur,- qui les 
écrasait de sa popularité. tF 

Lorsque Barras se»leva pour quitter la 
salle, 11 6'approcha « Pierre Lasson et de 
Jean de Trémazan, leur donna une petite 
tape affectueuse sur l'épaule et demanda 
en souriant : 

— Rien de neuf? 
— Rien. 
— Bon. 
n salua le marquis de Chalay et échan-

gea avec lui un coup d'oeil d'intelligence. 
Pierre et Jean eurent la même pensée : 
— Il a donc des amis partout, ce Barras ! 

Que veut-il î 
Mademoiselle Lange et Lydie Manon le re-

joignirent, mais en-passant la belle blonde 
se pencha à Pareil]*- de Jean de Trémazan 
et, vivement, elle dit, de façon à n'être en-
tendue que de lui seul : 

— Demain, à - onze heures du soir, chez 
mei... rue de Suresnes... avec votre ami... 
C'est compris ? 

— Oui. 
Elle n'attendit pas la réponse et s'éloigna. 
Le comte était perplexe. Pourquoi cef or-

dre 7 Que se passait-il donc et qu'avait-tl à 
apprendre ? 

A la même heure, chez lui, assis devant 
une table de travail, le front pressé entre 
ses deux mains aux doigts crispés, le doc-
teur Hubert Nollan réfléchissait. 

La matinée avait été fâcheuse pour lui. 
Dès huit heures, Inquiet, ne sachant oe 

que sa victime de la nuit était devenue, 
inaccessible au remords, mais plus résolu 
que jamais à s'assurer la possession de ce 

jrifiox Jiui .â^vjajjOe^.s^uAsex.dt XSSSS^JÊ 

ses concitoyens et lui permettre d'assurés 
entre ses mains une fortune odieusement 
conquise, il était allé chez la Laurette pour 
avoir des nouvelles 

La brocanteuse était mal disposée. 
Certainement sa conscience n'avait pas 1^ 

voix forte; cependant elle lui adressait des( 
reproches. Rosalie n'était pas de celles prèsi 
desquelles on peut vivre quelques sematnea 
sans ressentir pour elles une vive sympa* 
tliie. L'appât de l'argent aval* tenté ran* 
cienne vierge folle, mais elle n'était paa 
sans comprendre l'infamie du rôle qu'on! 
lui avait fait jouer. 

Lorsque sa pensionnaire était rentrée, ai» 
milieu de la nuit, avec toutes les apparent 
ces d'un désespoir d'autant plus profond 
qu'il était silencieux et d'un abattement tel 
qu'on sentait qu'elle aurait mieux aimé 
mourir que de se résigner à l'outrage qu'ek 
le venait de subir, le Tegard douloureus 
qu'elle avait fait peser sur elle, sans lais* 
ser échapper une plainte, l'avait vivement 
émue, elle qui devait se croire cuirassée( 
par un passé de fautes sans nombre et de! 
chutes dans tous les bourbier* de Parfs. 

Le docteur lui demanda: 
— Eh bien- ! tu l'as revue 1 
— Oui. 
— Qu'a-t-elle ditî 
— Rien. 
— Où est-elle î 
— Partie l 
— Tu ne l'as pas retenue ? 
— Je n'en ai pas eu le temps. 
La Laurette observa aigrement-: ■ 
— Etait-ce à moi de la garder 1 Nos com 

^mitions n'c-nt-elles pas éte remplies 7 

i 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
XÏATAILLE 

lie beau travail des Américains 
au Belleau 

Front américain, 13 juin. — Le beau tra-vail des Américains dans le bois Belleau a 
été complété dans la matinée du 12 par la 
jpnse d'assaut d'un puissant nid de mitrail-
leuses qui jusqu'alors avait tenu dans le 
coin sud-est. Jusqu'au moment de cette cap-
ture, qui grossira grandement le total : 35 
mitrailleuses et 4 mortiers de tranchées, une 
grande quantité de fusils, de munitions et 
«équipement a été prise en même temps 
Hue 400 à 500 prisonniers. 

Ces derniers déclarent que les 28e et 27e 
divisions allemandes qui combattirent pen-
dant ces quatre derniers jours ont perdu de tD à 50 % de leur effectif. Ces deux divisions 

taient si épuisées qu'on fit revenir, pour 
les jeter dans la bataille avec elles, deux ré-
giments qui étaient en route pour un camp 
ne repos, et ces deux régiments ont souffert 
jplus encore que les troupes qu'ils avaient 
pté envoyés relever. 
Von Hutier a trouvé son maître 

Londres, 13 juin. — Les correspondants 
u front déclarent que le général Foch a 
s. situation actuelle bien en main et que 
on Hutier a trouvé son maître. 

Prouesses 
d'aviateurs britanniques 

Front britannique. 13 juin. — Les avia-
teurs allemands n'ont jamais été plus nom-
breux au-dessus des lignes que dans le coû-
tant de ces dernières semaines. Pour cette 
raison, les combats aériens ne cessent de se 
dérouler. Un as britannique, qui devant 
l'offensive allemande s'est montré particu-
lièrement actif, a abattu, dans le courant 
de la même journée, trois avions allemands. 

Lundi dernier, un biplan ennemi fut dé-
couvert par un aviateur australien, au-des-
Bus du secteur occupé par les troupes aus-
traliennes. L'Allemand tenta d'échapper, 
(nais son adversaire réussit à le faire atterrir 
avec l'appareil intact sur l'aérodrome de 
fta propre escadrille. 

Il se tint pour cela à 100 mètres en arrière 
pt au-dessus de l'appareil allemand, sans 
Cesser de diriger sur lui sa mitrailleuse. 
L'observateur australien ayant demandé au 
pilote de profiter de cette position et de fai-
te feu, obtint pour réponse : « Aussi long-
temps qu'il m'obéit, ce n'est pas la peine. » 
L'Allemand atterrit sur l'aérodrome austra-
lien : Il n'avait pas tiré un seul coup de 

Deux officiers aviateurs anglais ont réussi 
à s'échapper après avoir passé plus de vingt-
ttuatre heures dans les lignes ennemies. Ils 
étaient partis pour un bombardement de 
huit, lorsque leur machine fut atteinte par 
des éclat3 d'obus. Obligés d'atterrir, ils s'en-
fuirent à travers champs dans la nuit et se 
réfugièrent dans une tranchée allemande 
avancée, où ils passèrent tout le jour sui-

Etnt. L'obscurité revenue, ils reprirent leur 
arche, traversèrent une rivière et eurent 
chance, au matin, de tomber sur un poste 

français. 

Le général Persbing exprime 
la résolution de l'armée américaine 

Paris, 13 juin. — Le président de la Ré-
publique a reçu du général Pershtog le 
télégramme suivant en réponse à celui 
iqu'il lui avait adressé à l'occasion de l'an-
niversaire de l'arrivée en France des trou-
ipes américaines . 

i Veuillez me permettre, Monsieur le Pré-
sident, de vous remercier pour l'aimable 
message que vous m'avez envoyé à l'occa-
sion de cet anniversaire. La réception en-
thousiaste que Paris nous a faite, il y a 
un an, a été étendue depuis lors à l'ar-
'pnée américaine par tout votre peuple., 
| Aufourd'hui, nos armées sont unies en 
laffection et en résolution avec pleine con-
fiance dans le succès final qui couronnera 
xette longue lutte pour la liberté et la civi-
lisation. ' 

John PERSH1NG. 

Les folles ambitions 
DE L'ALLEMAGNE 

Ce que sont ses bats de guerre 
tels qu'elle les présente 

à ses soldats 

Communiqué italien 
Rome, 13 fuin (officiel). 

Lutte d'artillerie plus intense par inter-
valles dans la zone du TONALE, dans le 
'secteur POSINA-ASTICO et entre la 
\BRENTA et le P1AVE. 

L'activité des détachements d'explora-
teurs et d'aviation a été entravée par le 
^mauvais temps., 

'A LA CHAMBRE 
Les Loyers 

Paris, 13 juin. — M. Levasseur, député 
fle Paris, demande la discussion immédiate 
de sa proposition tendant à faire bénéficier 
de la loi du 9 mars 1918 les baux et loca-
tions verbales postérieures à la déclaration 
de guerre. 

M. Nai!, garde des sceaux, répond que ce 
ïi'est pas au moment où la loi va entrer en 
^application, quand les commissions arbi-
trales vont ïonctionner, à partir de juillet, 
■qu'on, peut remettre en discussion un des 
points importants de cette loi. 
i C'est pourquoi M. Nail demande le renvoi. 
! M. Levasseur accepte de retirer sa propo-
sition après que le ministre eut déclaré que 
[les commissions arbitrales auraient, toute 
[compétence pour apprécier les divers cas 
jqui leur seraient soumis. 
[La consommation des essences 

et carburants pour autos 
On discute la proposition de résolution de 

«VI. Antoine Borrel (Savoie), tendant à créer 
lune commission de contrôle de l'approvision-
knement, de la répartition et de la consom-
jmation des essences et carburants pour au-
itomobiles dans les zones des armées et de 
(l'intérieur. 

M. Victor Boret, ministre du ravitaille-
(ment, donne un avis favorable, après avoir 
(expliqué qu'une commission spéciale et le 
ttmnistère du ravitaillement s'occupent de 
Isurveiller la répartition du pétrole et de 
(l'essence. 
F Le projet de résolution est adopté après 
Mue M. Barthe eut rappelé la nécessité de 
développer l'usage de l'alcool comme carbu-
rant, et eut fait adopter une addition dans 
ce sens. 

On adopte ensuite le projet ratifiant le 
décret du 21 mars 1918 fixant les infractions 
(relatives à la vente, à la circulation, à l'em-
ploi du pétrole et de l'essence, et de la cir-
culation en automobile. 
" L'ordre du jour étant épuisé, la Chambre 
js'ajourne à mardi. 
<«, Séance levée à 4 h, 20. 

Légion d'honneur 
Paris, 13 juin. — M. Moli, conseiller doyen 

Vie ia cour d'appel d'Amiens, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Le garde 
pes sceaux a tenu, par cette distinction, à 
récompenser les services passés et la belle 
attitude de ce magistrat sous le bombarde-
ment de l'ennemi. 

UN DOCUMENT PRÉCIEUX 
Front français, 13 juin. — Le gouverne-

ment allemand s'est jusqu'à ce jour obsti-
nément refusé à faire connaître aux chan-
celleries étrangères, malgré les nombreu-
ses sollicitations dont il a été l'objet, quels 
étaient ses « buts de guerre ». 

L'autorité militaire, qui n'a sans doute 
pas les mêmes motifs de prudente discré-
tion, ne cherche nullement à les cacher aux 
soldats qui peuvent avoir quelque besoin 
de réconfort moral pour continuer à af-
fronter les hécatombes au-devant desquel-
les on les lance sans nul ménagement. 

Voici la traduction d'un document officiel 
tiré à un très grand nombre d'exemplaires, 
que nos troupes ont récemment trouvé dans 
une tranchée ennemie. S'il n'a pas l'impor-
tance d'un document diplomatique, qui 
pourrait, après tout, n'avoir que la valeur 
d'un « chiffon de papier », il a, par contre, 
le mérite d'exprimer nettement la portée des 
ambitions allemandes et de faire connaî-
tre les espoirs dont se nourrit la Germanie, 
faute d'aliments plus substantiels I 

Ce précieux document est rédigé en ces 
LA PAIX ALLEMANDE VEUT 

Après les sacrifices énormes que nous 
avons faits de notre sang et de nos biens, 
exiger le minimum nécessaire à la conser-
vation et au développement de l'AHemagne. 

Le minimum est le suivant : 
La Belgique, en particulier la côte de 

Flandre, avec Anvers, restera sous la dé-
pendance militaire, économique et politique 
de l'Allemagne. 

La liberté des mers sera réellement éta-
blie pour tous les peuples : nos colonies nous 
seront rendues avec agrandissement. Nous 
aurons des points d'appui plus nombreux 
et plus puissants pour notre flotte (flotte de 
commerce pour une paix allemande : puis-
sances centrales, 17 millions 800,000 tonnes; 
Entente, 10 millions 900,000 tonnes). 

Le bassin minier de Brley et de Longwy, 
qui a fourni à la France res armes pour 
l'attaque, deviendra allemand; les améliora-
tions de frontières, particulièrement dans 
les Vosges, seront fixées par la situation mi-
litaire et l'appréciation du commandement 
(réserves en fer des puissances centrales 
dans le cas d'une paix allemande : au moins 
954 millions de tonnes). 

Nos frontières devront être telles que la 
défense deviendra plus facile; les ancien-
nes provinces allemandes de la Baltique se-
ront incorporées; leur sol riche fournira 
aux paysans allemands émigrés de nou-
veaux champs de céréales, et protégera do-
rénavant l'empire contre le danger de la fa-
mine (importation 1912-1913 : 3 milliards de 
denrées alimentaires, un quart de milliard 
de bétail, etc.: familles de colons allemands 
qu'on pourrait faire venir pendant une pé-
riode de dix ans de l'empire allemand, de la 
Russie, du reste de l'Europe et d'outre-mer : 
466,000, pour lesquelles il y aurait 520,300 
établissements possibles). 

Une paix allemande donne 7 millions 
270,000 hectares, soit 520,000 établissements. 

Contrées nouvelles à coloniser : la Cour-
lande, la Llthuanie, les confins de la Russie, 
la Livonle, l'Esthonie. 

Besoins de l'Allemagne en pétrole : 1 mil-
lion 360,000 tonnes. Par une paix allemande 
1 million 800,000 tonnes de pétrole roumain 
à la disposition de l'Allemagne. Les enne-
mis qui ont attaqué l'Allemagne pacifique 
(sic) supporteront les charges de la guerre 
et les paieront en matières premières, na-
vires, argent comptant et cessions territo-
riales. 

Par une paix allemande : 
5 milliards de dettes, avant comme après 

la guerre. 75 marks par habitant. 
36 marks d'impôt d'empire par habitant. 
Fortune du peuple allemand : 400 mil-

liards de marks. 
Par une paix allemande : un peuple libre 

avec seulement 5 milliards de dettes. 
Telles sont les conditions minima aux-

quelles l'Allemagne voudrait bien consentir 
â offrir la paix aux alliés. 

Pas plus I 

AU SENAT 
Le Budget 

LA LOI DE FINANCES 

BORDEAUX 

Paris, 13 juin. — Le Sénat reprend la dis 
cussion du budget et la loi de finances. 

Le rapporteur général examine en détail 
le texte proposé par le gouvernement et 
propose l'adoption de l'article 2 (modifica-
tion du taux de l'impôt général sur le re-
venu et des réductions pour charges de fa-
mille). 

Le Sénat prend en considération un amen-
dement de M. Boivin-Champeaux deman-
dant que la taxe réduite de mainmorte, pré-
vue pour les établissements publics, s'appli-
que aux établissements d'utilité publique 
ayant un objet d'assistance ou de bienfai-
sance et qui, par suite, viennent en aide à , 
l'Etat pour l'accomplissement d'un devoir 1 
qui lui Incombe. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain vendredi. 

La séance est levée. 
POUR LES FRANÇAIS TOMBES 

AU CHAMP D'HONNEUR 

Au début de la séance, le Sénat avait 
adopté une pror sition de loi de M, Louis 
Martin et d'un grand nombre de ses collè-
gues, tendant à la création dans chaque lo-
calité d'un tableau contenant les noms de 
tous les enfants de la localité tombés au 
champ d'honneur, et à l'établissement d'un 
Livre d'Or des municipalités françaises. 

LES LOYERS 
Demandes en dégrèvements 

d'impôts 
Paris, 13 juin. — Par application de l'ar-

ticle 31 de la loi du 9 mars 1918, les pro-
priétaires intéressés auraient dû réclamer 
avant le 11 juin les dégrèvements d'impôts 
correspondant à des réductions ou exonéra-
tions de loyers acquises définitivement aux 
locataires, soit en vertu d'une disposition 
expresse de la loi (petits locataires définiti-
vement exonérés (le plein droit par applica-
tion de l'article 15), soit en vertu d'accords 
amiables intervenus avant le 9 mars 1918. 

Bon nombre de propriétaires étant mobi-
lisés ou éloignés de leur domicile par les 
circonstances actuelles ou n'ayant pas tou-
jours été à même de savoir si leurs locatai-
res rentraient bien dans l'un des cas d'exo-
nération de plein droit prévus par l'article 
15 de la loi, éprouvent de grandes difficul-
tés à produire en ce moment des réclama-
tions complètes et exactes. 

Dans ces conditions, le ministre des finan-
ces a prescrit au service' des contributions 
directes de s'inspirer d'un très large esprit 
de bienveillance pour l'examen des récla-
mations produites tardivement et de n'op-
poser la déchéance qu'exceptionnellement 
aux seuls propriétaires qui, s'étant trouvés 
manifestement en état de produire leurs de-
mandes en temps utile, auraient négligé de 
le faire. 

Il y ^un an 
15 JUIN 1917 

Cédant à la pression des troupes britan-
niques, les Allemands évacuent leurs tran-
chées sur la Lys et la Warnave. 

En Thessalie, les troupes françaises oc-
cupent Dcnirli et Kardilsa.-

En France, le Sénat rend un chaleureux 
hommage aux Etats-Unis. 

Aux Etats-Unis, Journée du Drapeau* 
Discours du président Wilson sur le mili-
tarisme allemand. 

 « 
La réquisition des foins en 1918 
La Société d'agriculture de la Gironde 

nous communique la lettre ci-après, qu'elle 
vient d'adresser à M. le Ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement, à Paris : 

Monsieur le Ministre, 
Par une note communiquée récemment à la 

presse, vous av-iz fait connaître votre inten-
tion de mettre fin aux abus signalés, les an-
nées précédentes, dans la réquisition des 
foins. 

Les nouvelles mesures prévues tendent no-
tamment aux résultats suivants : 

lo Supprimer des transports Inutiles d'un 
département à l'autre; 

2» Approvisionnement certain des animaux 
de ferme et des chevaux et autres animaux 
des non-récoltants. 

La Société d'agriculture de la Gironde, qui 
a eu l'honneur d'appeler, à diverses reprises, 
votre bienveillante attention sur le trouble 
profond apporté dans nos campagnes par 
une réquisition qui s'exerçait sans discerne-
ment, ne pouvait qu'accueillir avec une 
vive satisfaction l'annonce des réformes pro-
jetées. 

Cependant, Je viens d'apprendre que le 
contingent « minimum » de foin de la récolte 
de 1918, à fournir par la Gironde, est déjà 
fixé à 180,000 quintaux et que le Comité dé-
partemental de ravitaillement, qui n'a du 
reste pas plus été consulté que les années 
précédentes sur l'établissement de ce contin-
gent, est néanmoins invité, par l'intendance, 
à le répartir entre les communes ! 

Que deviennent dés lors les règles rappelées 
cl-avant, puisque notre département ne ré-
coltait pas, avant la guerre, en année nor-
male, assez de foin pour nourrir son bé-
tail ? 

En effet, il a à pourvoir a l'entretien des 
animaux de trait qu'exigent la culture de 
son important vignoble, le transport des 
bois de ses vastes forêts, le camionnage 
d'une grande ville, commerciale et indus-
trielle, en même temps qu'à l'entretien de 
nombreuses vaches faîtières nécessaires à 
l'alimentation d'une population urbaine con-
sidérablement accrue depuis la guerre et 
qui atteint maintenant près de 500,000 habi-
tants. 

Or, après quatre années d'expériences, le 
ravitaillement n'a pu admettre que les ré-
quisitions des denrées et des fourrages puis-
sent s'exercer sur d'autres bases, dans un dé-
partement où dominent les vignes et les bois 
et où la population rurale représente moins 
de la moitié de la population totale, que dans 
les départements essentiellement agricoles, 
où les cultures sont variées et les habitants 
presque tous agriculteurs. 

Il est donc arrivé que, pour réunir les con-
tingents imposés a la Gironde, soit en foin, 
pommes de terre, haricots ou autres denrées, 
la réquisition a été étendue jusqu'aux plus 
petits récoltants. C'est ainsi que l'on a pu 
voir des femmes et des vieillards obligés de 
faire dix kilomètres et plus parfois et perdre 
une journée pour apporter aux gares de récep-
tion un quintal de foin ou 2s kilos de ha-
ricots! 

C'est par suite de cette méconnaissance de 
notre situation particulière qu'il nous est 
enlevé chaque année de grosses quantités de 
foin qu'il nous Saut ensuite remplacer, à 
grands frais, en les faisant venir de départe-
ments plus ou moins éloignés qui en ont en 
excédent. D'où, en plus, un gaspillage des 
moyens de transports absolument ' regretta-
ble dans les circonstances actuellles. 

L'admijaistration, pourtant, Ignorait si peu 
les conséquences, graves pour le troupeau, 
d'une réquisition intempestive de foin qu'elle 
songeait à profiter de l'embarras et de l'igno-
rance des cultivateurs pour s'approvisionner 
de viande à bon compte. Dans ce but, elle 
écrivait aux présidents des commissions de 
réception d'aviser les propriétaires forcés de 
vendre les animaux qu ils ne pourraient nour-
rir, que l'intendance était prête à les acheter". 
On omettait d'ajouter : au-dessous des cours 
du marché! 

D'autre part, notre récolte de foin sera en-
core diminuée en 1918, attendu que le ren-
dement des prairies, en général, s'affaiblit 
d'année en année par suite du manque de 
soins et d'engrais, dont l'influence fâcheuse 
s'accentue avec le temps. En outre, la séche-
resse exceptionnelle des mois de février et 
de mars, les gelées tardives en avril ont por-
té grand tort aux prairies et aux fourrages. 
Les premiers jours du mois de juin ont été 
caractérisés par une nouvelle période do sé-
cheresse qui a brûlé en partie les foins sur 
pied dans les sols légers et sablonneux. 

Enflrr, le récent débordement de la Garonne 
a causé la perte presque totale de la récolte 
dans les fertiles prairies qui bordent les deux 
rives du fleuve, au sud de Bordeaux, soit un 
parcours de 70 kilomètres. 

La récolte des prairies naturelles qui était 
autrefois, année moyenne, de 2.000,000 de 
quintaux, est tombée à 1.500,000 quintaux en 
1917; elle sera sensiblement inférieure à ce 
dernier chiffre en 191W. 

Par conséquent, Monsieur le Ministre, la 
sortie d'une quantité quelconque de foin irait 
à rencontre de vos déclarations. Elle serait 
encore une source de tracasseries pour les 
cultivateurs qui avaient compté sur la pro-

Xtégkm d'Honneur 
Notre concitoyen, M. Charles-Pierre Ma-

rion, lieutenant de réserve au 9e bataillon 
de chasseurs à pied, adjoint au chef de 
corps, a été, le 6 juin courant, nommé che-
valier de la Légion d'honneur avec la ma-
gnifique citation suivante : 

« Le 30 mai, le flanc gauche du bataillon 
étant coupé et débordé, s'est offert pour re-. 
chercher les fractions détachées; a pa-
trouillé toute la nuit sous bois avec une es-
couade à travers les postes allemands, qui 
lançaient des fusées. A force d'énergie et 
de ténacité, a réussi à rallier les fractions 
égarées et à déterminer les emplacements 
ennemis, ce qui a permis au bataillon d'or-
ganiser la résistance et de se maintenir sur 
la position. » 

Parti, au début des hostilités, avec le gra-
de de caporal, M. Charles Marion, qui avant 
la guerre était sculpteur, et demeurait à 
Bordeaux, 73, rue François-de-Sourdis, a 
été l'objet de cinq citations, dont une à l'or-
dre de l'armée, et a été blessé à deux re-
prises. 

lies dimanches î historiques » 
du château de S.escure 

Dimanche 9 juin, à trois heures de l'a-
près-midi, les nombreux amis des aveugles 
de Lescure se trouvaient réunis une fois de 
plus pour entendre la conférence qui devait 
clôturer la saison d'été. Elle était faite par 
M. le professeur du lycée Durieu qui avait 
choisi pour sujet : « Napoléon et ses vieux 
grognards ». 

M. le général Larchey, dont on connaît 
l'admirable dévouement aux veuves de guer-
re, avait tenu à rehausser de sa présence 
cette réunion patriotique. 

Le conférencier, sur le ton de la cause-
rie familière, fait revivre la figure de Na-
poléon, non pas sur les champs de bataille 
mais dans l'intimité. Il tire parti des confi-
dences du valet de chambre de l'empereur, 
Constant, emprunte des anecdotes savou-
reuses aux Mémoires de l'époque et nré-
sente un Napoléon peu connu, à la fois ai-
mable et bon garçon. 

Puis il fait défiler devant son auditoire 
quelques types de grognards, qui, passant 
de la vie des camps à la retraite des In-
valides, n'avaient pas, pour distraire leur 
ennui, les utiles occupations des aveugles 
de Lescure. 

En terminant, M. Durieu a affirmé sa fol 
dans la victoire de la France, « car les 
poilus sont les frères des grognards de la 
Grande Armée ». Cette agréable causerie, 
où la bonhomie narquoise alternait avec 
une discrète émotion, a été très applaudie. 

M. Galtier a interprété les sentiments de 
tous en remerciant le conférencier. 

Après une anecdote agréablement contée 
par M. l'abbé Moureau, M. le génnéral Lar-
chey, dans une ardente improvisation, a 
dit, avec nos raisons d'espérer, le souvenir 
qu'il gardait de ces conférences de Lescure, 
i dont l'Université, selon ses propres ex-
pressions, a été l'âme. » 

Un lunch intime a été ensuite servi au 
cours duquel M. Galtier, au nom du « Pha-
re de Bordeaux », M. Fauché, au nom des 
conférenciers, ont échangé avant de se sé-
parer les paroles les plus cordiales. 

Conférence de BŒUe Clément 
Le comité de l'Association amicale des 

anciennes élèves du lycée de jeunes filles 
rappelle aux sociétaires et au public que sa-
medi, à vingt heures trente, aura lieu, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée, la con-
férence publique et gratuite de Mlle Clément 
.sur : « Ce qu'il nous faut savoir de l'Améri-
que et des Américains , sous la présidence 
de M. Ferron, professeur à la Faculté de 
droit et avocat à la cour d'appel. 

Des places seront réservées aux porteurs 
de cartes jusqu'à vingt heures. 

lence, à deux ans d'emprisonnement et à 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

IL coups de rasoir 
Etant ivre, le manœuvre espagnol Montes 

Salino, 23 ans, rue des Docks, a cherché 
querelle à un consommateur dans un débit, 
puis lui a porté quatre coups de rasoir. 

Le tribunal l'a condamné à six mois d'em-
prisonnement et à 5 fr. d'amende. 

Vol de cuir 
Bien qu'il se trouve sous le coup d'un ar-

rêté d'expulsion, le repris de justice Anto-
nio Garcia. 28 ans, manœuvre espagnol, est 
revenu en France et y a commis de nou-
veaux délits. Il a volé du cuir destiné h 
l'armée ou tout au moins recélé du cuir 
volé ; il a brisé les vitres à la devanture 
d'un débit; il a frappé le débitant. 

Le tribunal l'a condamné à quinze mois 
d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théatre 

LA BEVUE « OH 1 LA LA... » 
EST RENOUVELEE 

Tous les soirs, dimanche en matinée et soi-
rée, la merveilleuse revue sera présentée avec 
six scènes nouvelles, interprétées par la belle 
Musidora, Loulou Hepoburu, Marthe du Guet, 
Marcelle Netzer, Dulleuve, Traber, Rousseau 
et Marianel. Triomphe de la Princesse Maria, 
Paulette itousseau, Delange, B, Guise, le ballet 
Nercy, etc. En Intermède, le célèbre Dellian, 
pour la première fois à Bordeaux. En outre 
5e sa scène comique, Dufleuve continuera ses 
improvisations sur le public. Louer rue Fran-
klin. 

Vendredi prochain, Darius M..., le vrai, l'Ini-
mitable. 

Scala-Théâtre 
« Tout ù l'air !» — A partir de vendredi soir, 

samedi et dimanche, matinée et soirée, scènes 
nouvelles avec Martin et Mlle Delorme. Mme 
Dangel, la charmante commère, et M. Angot, 
élégant compère, mènent la revue au succès. 

ALhanabra- Jardin d'Eté 
Le gros succès de l'Alhambra, actuellement, 

est du en grande partie à ses merveilleux jar-
dins uniques à Bordeaux et ,à la fraîcheur 
idéale qui règne dans tout l'établissement, 
malgré les plus fortes chaleurs. 

Hôpital auxiliaire n° 214 (Gratry) 
Voici le programme de la messe dû diman-

che 16 Juin, à dix heures précises : 
1. Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand (Dr Ch. 

Meilhan) ; 2. Reperitir, Mme G. Boularé (Bee-
thoven) ; 3. Méditation pour violon, M. André 
Meilhan (Schumann) ; 4 Prière à Jeanne d'Arc, 
Chœurs (Gounod) ; 5. O Salutaris, Mme G. Bou-
laré (violon, A. Meilhan, et Chœurs) (Bous-
seau); 6. Andante pour violon, M. André 
Meilhan (Mendelssohn) : 7. Sortie, Harmonie 
Saint-Ferdinand. 

COMMUNICATIONS 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
ANCIENS DU 9e DE LIGNE. — Tous les an-

ciens militaires du 9e de ligne sont priés d'as-
sister à une réunion qui aura lieu au bar de 
l'Athénée, rue des Trois-Conils, 48, le samedi 
15 Juin, à vingt et une heures. H y sera traité 
des questions importantes. 

Cfifi INSTITUT SÉROTHÉWQuE 
UUU BORDEAUX.S5,r. VITAL-GARLES 

OUVERT TOUS les JOURS. BROCHURES et RENSEIGH. GRATIS 

RflESNÂH! 
1re COMMUNIOIN 

| 14, PlaQB Gambette 
P {angle Porte-Dijeanx) 
OBJETS RELIGIEUX 

i.T CIVIL 
, 'l'.CES dm 18 Juin 

Yves Carougc, 33 ans, boulevard Godard, Z14. 
Jean Laffont, 4!) ans, cours Saint-Jean, 182. 
Philippe Fos, 56 ans, r. Porte-de-la-Monnale, SZ. 
Cypnen Maury, 83 ans, cours de Bayonne, 248. 

Décès militaire 
Louis Jlblly, 18 ans, 3e groupe d'aviation. 

•j-Nyv'v. 

DEUIL Immédiat: ROBES 
MANTEAUX. CHAPEAUX 

A la Dame Bîaaoîsa. 189, cours îtctcr-Eago. ww. un 

CONVOI FUNÈBRE 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Séance du 5 juin 1918 

La Chambre de commerce décide de parti-
ciper, à concurrence de 500,000 francs, aux 
frais d'établissement d'une Ecole nationale 
des arts et métiers, à Bordeaux. 

Elle renouvelle ses vœux antérieurs au su-
Jet de l'application de la loi du 5 janvier 1912 
sur le régime administratif des ports de 
commerce. 

PETITE CHRONIQUE 
A qui la bicyclette ? — Une bicyclette mar-

que « Diamant » est déposée au bureau de 
la Sûreté (Permanence). 

Les personnes qui auraient été victimes 
de vol de bicyclette de cette marque sont 
priées de se faire connaître. 

VENDREDI 14 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h- 30 i « Kiki », avec Spinelly 

et Raimu. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : t A tire d'aile 1 » revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 s <■ Véronique ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! là là !... • revue. 
SCALA. — 8 fr. 30 J « Tout à l'air I » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Encore une semaine de gros succès pour 
l'Alhambra avec LA COMPAGNE DE SA VIE, 
L'ENFANT DU PECHE, joué par Mary Mille, et 
LE SECRET DU SOUS-MARIN. 

messe d'un changement de méthode dans 
l'exercice des réquisitions dont ils ont eu tant 
à se plaindre. 

J'espère donc qu'il me suffira de vous signa-
ler cette situation très spéciale pouT que 
vous donniez l'ordre de surseoir à tout enlè-
vement de foin dans la Gironde, jusqu'à ce 
que l'évaluation de la récolte actuellement 
en cours et le recensement prescrit du bé-
tail fournissent des bases sérieuses de calcul 
de nos ressources et de nos besoins en four-
rages. 

Il sera alors certainement démontré par les 
chiffres obtenus que notre département est 
loin de produire suffisamment de foin pour 
subvenir aux exigences des animaux de tra-
vail et des vaches laitières indispensables au 
maintien de son activité économique et à l'a-
limentation de sa population. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex-
pression de ma haute considération. 

Le Président, Octave AUDEBERT, 
Membre du Comité départemental da 

de ravitaillement. 

Consulat général du Brésil 
Le consul général du Brésil à Bordeaux 

prie instamment les Brésiliens résidant dans 
les départements du Sud-Ouest, de se mettre 
rigoureusement en règle avec les lois fran-
çaises en ce qui concerne leur séjour ou 
leurs déplacements dans cette région, c'est-
à-dire de se munir des pièces d'identité ré-
glementaires, telles que carnet d'étranger, 
permis de séjour, sauf-conduit, etc. Faute 
de quoi II ne pourra intervenir en leur fa-
veur en cas d'irrégularités. 

Adjudication contremandée 
L'adjudication aux enchères fixée au 16 

juin 1918 pour la vente de 363 arbres situés 
sur ^es accotements du chemin de grande 
communication n. 7, dans la commune de 
Blganos, est contremandée; ces arbres sont 
réservés pour les besoins de l'armée. 
Service départemental des avoines 

MM. les Maires et les intéressés sont in-
formés que M. le Ministre du ravitaillement 
vient de mettre à la, disposition du comité 
de répartition avoine, sorgho, son, du dé-
partement de la Gironde, une quantité 
d'avoine, de maïs ou de sorgho à livrer in-
distinctement ce qui va permettre une dis-
tribution de 32 kilos pour les chevaux de 
gros trait et 16 kilos pour les chevaux de 
trait léger. 

La présente note tient lieu de circulaire 
pour MM. les Maires. 

Le comité rappelle que ces denrées sont 
exclusivement réservées à la cavalerie du 
département; toutes infractions pouvant en-
traîner des sanctions sévères. 

Garderies scolaires laïques 
(Arlac et Solférino) " 

Le comité informe le public qu'il organise 
dans les premiers Jours de juillet un concert-
matinée au profit d'une Œuvre de charité, 
avec le concours des gymnastes de la Société, 
sous la direction de leur professeur; de M. 
Curan et de nombreux artistes connus de la | 
population bordelaise. 

Dans quelques Jours, nous donnerons des 
détails plus précis sur l'organisation de cette 
fête. 

Patronage Jules-Ferry (A.-S.) 
Les élèves du patronage Jules-Ferry sont 

priés d'assister sans faute à la répétition gé-
nérale du dimanche 16 juin, à neuf heures, 
l'estudiantina du patronage devant prêter son 
concours au grand concert patriotique du 
16 juin, salle Saint-Paul, à quatorze heures. 

Ecole de puériculture 
4, rue Paul-Bert 

Le lundi 3 juin ont eu lieu les examens de 
l'école de puériculture, ouverte le 8 novembre 
1917, sous le patronage du comité bordelais de 
l'Union des Femmes de France. Trente-sept 
élèves ayant subi les épreuves avec succès ont 
obtenu le diplôme. Le jury était présidé par 
M. ie professeur Moussous, assisté de M. le 
professeur Chambrelent, de M. Viret, inspec-
teur de l'Assistance publique; du docteur Pi-
cot, délégué régional U. F. F.: de Mme Pous-
son, vice-présidente du comité; de M. le doc-
teur Cadenaule, fondateur de l'Ecole; de la 
directrice Mme Cadenaule, et des monitrices. 

Rappelons que l'enseignement de l'Ecole a 
pour but de préparer spécialement des direc-
trices, surveillantes, assistantes, visiteuses 
pour les différentes œuvres de protection de 
l'enfance (Crèches, pouponnières, chambres 
d'allaitement, gouttes de lait, consultations 
de nourrissons) et, d'une façon générale, do 
faire l'éducation directe des mères, des jeu-
nes filles et de toutes les personnes qui, à un 
titre quelconque, sont appelées à s'occuper 
des petits enfants. 

Examen d'entrée des élèves 
sage-liemmcs 

L'examen d'entrée institué par l'arrêté mi-
nistériel du 11 janvier 1917, pour les aspirantes 
au titre d'élève sage-femme dans les Facultés, 
Ecoles ou Maternités aura lieu< le jeudi 4 juil-
let 1918, à huit heures du matin, à la Fa-
culté de médecine, place d'Aquitaine. 

Les inscriptions sont reçues an secrétariat 
de la Faculté, jusqu'au mardi 25 Juin. 

 . 

M» Louis Cariât, 
Mme veuve Blancq-

Cazaux, M»» Charles Claverie, née Cariât, et 
M. Charles Claverie, M. Maurice Claverie (au 
front). Mm" veuve Cariât et «ses enfants, les 
familles Fortassin, Noguès, Duhamel, Wagner 
et Lacrampe prient leurs amis et connaissan-
ces de leur l'aire l'honneur .d'assister aux 
obsèques de 

fit. Louis CABLAT, 

Capitaine au cabotage, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oucic, 
neveu et cousin, décédé des suites de maladie 
contractée au front. 

Les obsèques auront lieu le samedi 15 Juin, 
à huit heures, à la chapelle de l'hôpital Saint-
André. Réunion à sept heures et demie, 
rue Jean-Burgue'. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Pessac. 

mm BIJOOM 
Diamants et Perles, cl dégage srat' les reconnaissances 
du Mont-de-Piété, les achète lOO •/., i, allées de Tourny.i 

CONVOI FUNEBRE MÏ^T^T^ 
Brousse et leurs enfants, M»° veuve Mignons 
et ses enfants, M™« veuve Alïemant et ses 
enfants, Mme veuve Hausteins (de Gradignan), 
Mme veuve Villetorte et ses enfants, M. R. Lar. 
tigue (au front), les ramilles Elle, Antoine, 
Peyneaud, Lafon et Cazeau ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M™ veuve Ferdinand HOSTE1NS. 
leur fille, nièce, cousine et amie, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront heu le 
samedi 15 courant, en régllse de Canôjan. 

On se réunira à Lahouze à huit heures, d'où 
le convoi partira à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge. 

L'agression du cours Saint-Jean 
Nous avons dit comment, un soir du mois 

dernier, un militaire qui allait prendre le 
train à la gare du Midi, fut assailli par trois 
rôdeurs, cours Saint-Jean. Ces vauriens, 
après l'avoir roué de coups, lui volèrent son 
portefeuille, son porte-monnaie et sa montre. 

Retrouvés par le service de la Sûreté, les 
auteurs de cette agression ont comparu 
jeudi devant le tribunal correctionnel, qui 
les a condamnés : 

Roger Escoul, 29 ans, manœuvre à Bor-
deaux, à trois ans d'emprisonnement et à 
cinq ans d'interdiction de séjour; 

Léon Ménigaud, 18 ans, ajusteur, rue 
. Carle-Vernet, à deux ans d'emprisonnement 
et à cinq ans d'interdiction de séjour; 

Isidore Lantrés, 19 ans, manœuvre à Ta-

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

Les Championnats de la Côte-d'Argem 
Dimanche vont se disputer, sur le terrain ou 

Stade, route du Médoc, les championnats 
d'athlétisme de la Côte-d'Argent. Le nombre et 
la valeur des athlètes engagés permettent 
d'augurer des performances intéressantes, et 
la lutte des champions des divers Clubs re. 
présentés mérite l'empressement du public. 

Les éliminatoires commenceront le matin, à 
neuf heures (entrée, 0 fr. 50), et les lin aies 
l'après-midi, à deux heures trente (entrée, 
I fr.). 

On lira dans « Sports » les détails de cette 
journée d'athlétisme. 

BOXE 
LE GALA DU VVONDERLAND AU STADIUM 

Lurie contre Mac Closkey 
Chacune des rencontres inscrites au magni-

fïque programme du gala qu'offre dimanche 
16 juin, à 15 heures, le Wonderland bordelais 
au Stadium de Bordeaux, 263, boulevard de 
Talence, au profit de l'Œuvre du Foyer du 
Suldat, présente un réel intérêt. 

Mougruô et Olivar, Lapierre et Max Cour-
teau, Boscq et Basile, vont se disputer ardem-
ment la décision en 6 rounds; le Hollandais 
Franck Roose, qu'un coup dur reçu d'Au-
douy dès le premier round de son récent 
match, a privé de ses moyens, veut prouver 
au public qu'il n'est pas seulement un rude 
encaisseur; c'est au champion de France Cas-
taing, dont ce sera la rentrée sur le ring, 
qu'il va essayer de tenir tête cette fois en 
10 rounds. 

Et c'est en 15 rounds de 3 minutes que le 
« clou » du gala va désigner le futur adver-
saire du célèbre Carpentier. 

Albert Lurie, notre champion imbattu, va-, 
t-il poursuivre la série de ses victoires ? Ses 
partisans affirment qu'il n'a jamais tenu une 
lorme aussi brillante. 

De son côté, l'Américain Blink-Mao Closkey 
est venu, depuis déjà des semaines, se prépa-
rer sur place en vue de la grande rencontre. 
II a travaillé avec une méthode et une obsti-
nation exemplaires, et il affirme lui-même 
que s'il est battu, ce sera bien sur sa valeur. 
Mais 11 né cache pas son espoir d'avoir l'hon-
neur de rencontrer le champion d'Europe et.., 

On le voit, ce sera une rude empoignade, et 
le Stadium, pourtant vaste, sera peut-être en-
core trop petit pour contenir la fouie diman-
che. 

Il est donc prudent de retenir ses places a 
l'avance, sans frais, chez M. Garnier, 76, rue 
Sainte-Catherine. 

L'orchestre Poulvelarie prêtera son harmo-
nieux concours à cette grande manifestation 
pugillstique. 

HIPPtSWE 
Concours de chevaux de selle 

Un concours pour poulains hongres et pou-
liches de trois ans, destinés à la remonte, 

i issus d'étalons nationaux approuvés ou au-
torisés, nés ou élevés dans les départements 
dépendant des dépôts d'étalons de Villeneu-
ve-sur-Lot (Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Ga-
ronne) et de Rodez (AveyTon, Lozère, Tarn, 
Ardèche), aura lieu à Beaumont-de-Loma-
gne (Tam-et-Garonne), le 5 juillet. 

Sont seuls admis à concourir, les chevaux 
qualifiés arabes ou anglo-arabes, c'est-à-dire 
<Te pur sang ou de demi^sang, comptant au 
moins 25 p. 100 de sang arabe. 

Une somme de 5,000 -fr. est affectée à ce 
concours et sera distribuée en primes de 500 
à 100 fr. 

Les engagements seront reçus jusqu'au sa-
medi 22 juin, avant 15 heures. Ils devront 
être adressés par lettre recommandée à M. 
Robail, secrétaire adjoint de la Société d'en-
couragement à l'élevage du cheval de guer-
re français, 43, rue de Lisbonne, à Paris. 

Le montant de l'engagement est fixé à 15 
francs par cheval. 

Les membres de la Société du cheval de 
guerre ne paieront qu* 10 fr. par cheval. 

Des engagements supplémentaires à dou-
ble droit seront acceptés jusqu'au mardi 25 
Juin, à midi. 

Mm» veuve Marcel 
Laffont et ses en-

fants, Mme veuve Lesbordes, M. et Mme j. Les-
bordes et leur fille, les familles Laporte, La-
marthonie, Lataste, Bénetier, Besson, Moreau, 
Raban, Poustis et Marty prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. J.-B, Marcel LAFFONT, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, cousin 
et ami, qui auront lieu le samedi 15 juin, en 
l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 188, 
cours Saint-Jean, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE tu
eK ̂  lll 

M. et Mme Max Boyer et leurs filles, M. et Mme 
Jules Moncamy et leur fille; les familles Cruon, 
Duf?tu, Boyer, Bilard, Barlier et Lavail prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Berthe BAUDOUIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, cou-
sine et belle-sœur, qui auront lieu le samedi 
15 juin 1918, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 70, rue 
du Jardin-Public, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

rnillfAl CIIIIÈRDC Lss familles Chenu, VUEIVUI rUIÏCDliC Lussan. Gyerman et 
Allard prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jules CHENU, née Jeanne LUSSAN, 
leur épouse, mère, belle-mère, gramd'mère, tan-
te, "nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 
15 juin, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 253, 
rue Lecocq, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gênér., M, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈSLe docteur 61 Mme 
Pierre Bouvier (iiêe 

Charrel), le comte et la comtesse de Lafltole 
(née Charrel) et leurs enfants, MM. Pierre et 
Henry Charrel, M. et Mme Joseph Cachât (4'E-
vian) et leur fils, les familles Edouard, Aguirre 
et Camille de Mensignao ont la douleur de 
vous faire part de la mort de 

M. Pierre CHARREL, 
décédé à Bordeaux le U juin 1918. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité. 

• ific HE Mm* Jules Vondarhey-
A¥9o Ut, UfcllCd den et ses fils, les fa-
milles Vonderheyden et d'Adhémar ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils .viennent d'é-
prouver en la personne du 

Capitaine Jules VONDERHEYDEN, 
du 8e hussards, 

chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, tombé glorieusement au champ 
d'honneur le 2 iuin 1918. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyfna (fondée t. iSU) 

Entreprise privée, assujettie an contras 4B l'Etat 
Capital social : d millions. Réserve* : 54 militons 

Capitaux payé» : ZI millions. 
3, Rue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARŒWi 
de 18 & 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 

Depuis le début des hostilités, La Capital! 
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaqu* 
mois. 

S'adresser : a Rordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

Ou demande des agents. 
 — 

IOÎJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOUDE AI?" 

du 13 Juin 
BŒUFS. _ Amenés, 97; vendus, 89: ire qua 

rite; 130 à 141 fr.; 2e qualité, 115 à 129 fr.; 36 
qualité, 100 à 1H fr. 

VACHES. — Amenées, 37; vendues, 28: 128 a 
1*10 fr. les 50 kilos poids vif; 215 à 240 fr. les 
50 kilos poids mort, et de 500 à 1,100 fr. la 
pièce. 

Les cours des Bœufs, vaches et taureaux 
indiqués cl-dessus sont ceux fixés par la com 
mission d'arbitrage, nommée par arrêté pré-
fectoral p ur exécution des prescriptions des 
décrets ministériels des 28 mai et 11 juin der-
niers, établissant les mêmes cours m» .ima 
sur les marchés de Paris, Lyon, Bordeaux, 
Marseille, Avignon, Nimes, Samt-Etienne, Or-
léans, Rouen, Le Havre, Bourges et Nantes. 

VEAUX. — Amenés, 188; vendus, 182 : 225 à 
325 fr. les 50 kilos poids morts, et 175 à 440 fr. 
pièce. 

MOUTONS. — Amenés, 247; vendus, 187 : 100 à 
200 fr. la pièce, et 225 à 350 fr. les 50 kilos poids 
mort. 

Ont été vendus : 10 vaches et 5 bœufs poui 
Narbonne. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 13 Juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) \ 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3'fr. 50 
a 3 fr. 75 le kilo. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, de 3 fr. 
a 6 fr.; moules, de 18 à 22 fr. le colis; palour. 
des, de 10 fr. à 12 fr. 

Fruits. — Abricots, de 2 fr. 50 à 3 fr.";" ceri-
ses, de 150 à 220 fr. les 100 kilos; 'citrons, de 12 
à 16 fr. le cent; fraises, de 1 fr. 30 à 1 fr. 75 la 
caisse; noix sèches, de 140 à 150 fr. les 100 
kilos ; oranges, de 10 à 20 fr. le cent. 

Légumes. — Artichauts de Macau, de o fr. 4C 
a 6 fr. la douzaine; asperges, de 0 fr. 90 à 
i-fr. 10 la botte; choux pommés, de 2 fr. 50 â 
10 fr. la douzaine; poireaux, de 2 fr. 50 à 4 fr, 
la douzaine; chicorée, de 1 fr. à 2 fr. la dou1 

zàine; cresson, de 1 fr. 20 à 2 fr. la douzaine; 
carottes, de 0 fr. 55 à 4 fr. le paquet; épinards, 
de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 la douzaine; haricots verts, 
de 2 fr. 40 à 3 fr. 50 le kilo; haricots secs, do 
1 fr. 00 à 2 fr. 10 le kilo; laitues, de 1 fr. 20 à 
2 fr. 50 la douzaine; navets, de 0 fr. 30 à 
1 fr, 75 la douzaine; oseille, de 0 fr. 80 à 1 fr. 
la douzaine; petits pois, de 0 fr. 70 à 1 fr. 20 
le kilo; pommes de terre : vieilles, de 30 à 
40 fr. les 100 kilos; nouvelles, de 90 à 100 fr. 
les 100 kilos. 

Œufs. — Nord et marques similaires, 260 fr. 
le mille. 

Fromages : Gruyère, de 5 à 8 fr. 50 le kilof 
Auvergne, de 5 fr. 50 à' 6 fr. 50 le kilo; Port-
Salut, de 6 fr. 50 à 7 fr. le kilo; Brie, de 6 fr. Ù 
à. 7 fr. — Beurre de cuisine, de 6 fr. 50 à 7 fr, 
23 le kilo; beurre fin, de 8 à 9 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Villeneuve-sur-Lot, 12 Juin. 

Cours : 32 fr. les 50 kilos. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 13 Juin. 

Bœufs. ~ Amenés, 1,136; invendus, 19. Ir4 
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité, 
4 fr. 10. Prix extrêmes : de S fr. 40 à 4 fr. 80. 

Vaches. — Amenées et vendues, 710. Ire qua-
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. à, 4 fr. 80. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 112. lr-e 
qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 60. 

Veaux. — Amenés, 1,983; invendus, 10. Ire 
qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 50; 3e qualité, 
& fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 6 fr. 10. 

Moutons. — Amenés, 10,315; invendus, 800. Ira 
qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qualité, 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 6a 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,501. Ire qua-
lité, 5 fr. 60; 2e qualité. 5 fr. 30; 3e qualité, 
4 fr. 98. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 6 fr. 7a 

Marché très modérément approvisionné erS 
gros bétail et mieux pourvu en d'autres fcaté-
gories d'animaux. Sur bonne demande, en 
vue de la reprise de la consommation., les 
cours ont débuté au niveau de lundi, sauf su* 
les porcs, qui accusaient un recul de 14 i 
20 'centimes. Par suite, les bœufs qualité se-
condaire ont perdu 10 centimes, et les motfo 
tons ainsi que les bons seaux ont fléchi <j» 
10 centimes. Par contré, les porcs Scldtu'rep* 
en légère reprise. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 

Cuivre. — Comptant:* ÎÎ0 liv,» à 
110 liv, 

Etain'i — Comptant! 829 Ifcv%3 à trots mois, 
839 liv. 

.plomb. — Comptant s £9 Ha, 10 sti^ rivraisors 
érolgûée, 88 Ilv, 10 eh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Essence de térébentÉhSaQ «Oôs&ne. *» 

Sans changement. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Félix Jaoquet, M. et Mm» Labiche 

et leurs enfants, les familles Lagrave, Portes, 
Laillault et HIrtz remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leuir ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre-Léoipold JACQUET, 
lùnsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera offerte pour le repos de son âme 
lundi 17 juin, à 8 heures, église S«-Ferdinand, 

J. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

Saupoudreuses brevetées 
"7* SO 

SERVAN Cours Mffliflanc'i 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Dufau-Daste, ses enfants, petits-enfants 

et sa famille remercient bien sincèrement tou. 
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Augustin DUFAU. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le samedi 15 juin, 
dans l'église de la Madeleine de Mont-de-Mar-
san, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres gVnèr., W, c Alsace-Lorraine 

AMPUTÉS Bras et Mains 
ARTICULÉS AUTOMATIQUES m m mmmm CAUEI Agent l Maison S1-MARTIN, 
116, cours d'Alsace-Lorraine. 
Demandez Catalogue, envoi gratuit. 

i et duvet» détroits radloalameni 
•»!• CRÈME ÉPILATOIRB PILOB B 

l Effet garanti, Jtaeon 6 francs f", F OULAC, Ci», 10», Av. St-Ousn. Paris. 

« Sg>orts » 
Tous les sportsmen Vont lire avec intérêt le 

dernier numéro de «Sports», très complet, 
comme toujours, et remarquablement présen-
té. A côté des chroniques hebdomadaires de 
René Herbert, René Pujol, Hermann. Tasta, 
Jean Poligny, du Semainier, de l'Ailier gau-
che, et des tuyaux sensationnels du Guet-
teur, les grandes manifestations sportives qui 
se dérouleront dimanche ou qui ont eu lieu la 
semaine dernière sont présentées aux lecteurs 
avec une compétente autorité. 

Le «Poteau du Ring» commente le grand 
match de boxe, qui va mettre aux prises, lo 
16 Juin, au Stadium, les deux athlètes Lurie et 
Mac Closkey, et René Gardères, la réunion 
athlétique des Championnats d'athlétisme 
qui auront lieu au Stade. 

Tout vrai sportif doit lire <t Sports», en ven-
te partout. 

□ rUCDfMCMEIlTC 103 familles Boiron, ntmtnulE;Ml.l11 O uureau et Servon re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ent fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Gabriel BOIRON, 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS p^r^n^T^ 
Mme Jean Cauhapérou et leur fille, Mme veuve 
E. Dupin, M. le docteur L. Dupin, aide-major 
de lro classe (mobilisé aux armées), Mme L. 
Dupin et leurs enfants; les familles Bougues, 
Cauhapérou, Matharan et Collongues remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louis BOUGUES, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques àe sympathie, et les informent jqu en 
raison des circonstances actuelles, les m«ss«^ 
pour le repos de son âme ont été dites aans 
ÏEL T>lllŒ ^r*\ota ïntimItii "■ " * plus stricte intimité. 

Il Y A LA MANIERE.» 
Pour obtenir une permission en bonne et 

due forme a ?. :: :: :: :: ts a t: s 
Pour parler aœt Boches M ts s si it G 

Pour faire avaler une tisane amêre à un 
malade :: ;: :: :: Î: :: :: y. ;i 

Pour se faire payer un litre de pinard :: a 

Pour obtenir les bonnes grâces d'une 
belle-mère :: :: :: :: :: :: :: •• ;j 

Ct'est ce que montreront d'amusante et irréfu-
table façon HervèBAILI.E, MANFREDINI 
Elisabeth BRANLY. SAT, DEPAQOTT 
ORDENER, Joé BRIDGE, CHEVAL, etc.', 

dans le prochain numéro de 

LÀ BAÏONNETTE 
Les textes seront de Robert SCHEFFER 

et de Louis SONO LET. 

| Le Numéro ; 4Q centimes"] 

Eu vente partout et dans les magasins et 
les dépôts de la Petite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE: ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, rue de Provence, 30 — PARIS 

LeDtrectear; fil.GOUNOUILHOO 

Imprimerie GODNOUILHOD 
Rne OuiTanda. tl Bwdeara 

Etude de Me BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3, 

VENTE AU TRIBUNAL 
fXi dix-sept lots, sauf réunion des 
[ 6o, 70 et S" lots et des 11« et 12e; 
le mardi 9 juillet 1918, à 13 h. : 
lo Domaine de Lassalle, à Bru-
ges, près l'église. M. à p. 12,000 fr. 
i» Maison à Bordeaux, cours de 
Bayonne, 147. M. à p., 6,000 fr. 
io Maison rue Vieillard, 2. M. a 

7,000 fr. 4o Maison à Bordeaux-
St-Augustln, rue de Lescure, 3. 
M. à p., 15,000 fr. 5o Maison rue 
Bourbon, 25. M. à p., 20,000 fr. 
S" Maison rue Bourbon, 100. M. 
à p., 10,000 fr. 7» Maison rue 
Bourbon, 102. M. à p., 8,000 fr. 
8» Construction et petite usine 
angle du cours Bafguerie-Stut-
tenberg et du cours des Messa-
geries - Maritimes. M. à p., 10,000 
francs. 9° Grande Scierie cours 
ies Messageries-Maritimes et rue 
Bourbon. M. à p., 50,000 fr. 10o 
Terrain de 10 mètres, façade 
jours des Messageries-Maritimes, 
M à p., 8,000 fr. llo Terrain de 
14'mètres, façade cours des Mes-
sageries - Maritimes, contigu au 
précédent. M. à p., 6,000 fr. 12o 
Terrain de 14 mètres, façade rue 
Bourbon. M. à p., 6,000 fr. 13o 
Terrain cours des Messageries; 
Maritimes et rue Bourbon, llimbo 
sur le 1°* et 15 m. 15 sur le 
?e. M. à p., 14,000 fr. 11° Maison 
rue de Ségur, 53. M. à p., 6,000 f r. 
15° Maison rue de Ségur, 55. M, 
a p., 5,000 fr. 16° Nue-propriété 
maison rue de Ségur, 57. M. à p., )7>00 fr. 17o Vaste emplacement 
stveo constructions, à Talence, 
Fue du XIV-Juillet. M. à p.; jO.OOO fr. Indivision Lataste. — 
M" Dupuy, Chiron (suppléant 
ïardy) et Aucoin, av. col. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le lundi 17 juin 1918, à S h., 

hôtel des yentes, 7, rue Voltaire : 
armoires, secrétaire et console 
Empiire, sièges, garniture de 
foyer, buffets, pendule, glace, 
gravures, vaisselle, verrerie, lin-
ge, bibelots, etc 

Au comptant et 10 %. 

MTOURÉTIER^rTilur/6-

Çtude de Mo René TARDY, doc-
teur en droit, avoué à Bord*, 
«ours de l'Intendance, 57 (suc 
'cesseur de Me Mimoso). 

VENTE AU TRIBUNAL 
'le mardi 9 juillet 1918, à 13 h 
Domaine dit Duprô de St-Maur 
Emplacements, terrains, construc 
lions, à Bordeaux-Bacalan, rues 
Axhard, Audubert, Blanqui et 
fours Henry - Brunet. Indivision 
ffanaud. M. à p., un million de 
tr M* Rôgier, Ribéreau, av. pr. 

fetude de Me GOUAIS-LANOS 
* avoué à B*, 22, r. Margaux. 

VENTE AU TRIBUNAL 
îe mardi 25 juin 1918, à 13 h 
Bo ? échoppes avec jardins, rue 
légalier, 50 et 52. M. tf p., 19,000 
francs. 2» Maison, ardin, ruo de 
S'Ewlise-Saint-Seuxin, 88. M. à p. 
fis 0D0 fr.' Visit. : 1* lot, mard 
Snerc-, J-eud., 2 h. à 4 h.; 2» lot 
Knd.T merc , vend-, 2 h. à 4 % 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Il sera vendu, le dimanche 16 

juin, à midi précises, au Heu de 
Matnderat, comao de Saint-Louis-
de-Montferrand, maison Pujol : 
lits, literie, tables, pendule, chai-
ses, vaisselle, une barrique vin, 
linge, 40 draps bon état, bijour 
or et autres objets ; 10 % en sus. 

Le greffier suppléant : 
M. BARON. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSOASTE. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
1° Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée toruant on loi distinct, de : 

117 AUTOMOBILES MILITAIRESREfOSMEES 
Pouvant être immédiatement mises en service, 

25 Motocyclettes, 1 Changement de Vitesse, 3 Directions ; 

2° Vente aux Enchères publiques 
Chaque voiture ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

60 VEHICULES AUTOMOBILES REFORMES 
lflMntMTr* lOChangom'» «le Vitesse, 20 Ponts-Arrière avec roues, 
1VJU1UICUI5, 10 Essieux av., Directions, Leviers, etc., etc. 

 Vente, au Champ-de-Mars, à Paris (em-
r>YllllXlT lllllV Placement tt l'ancienne Galerie des Machines), UAUvOlblVUU du ? au «i juin, période pendant laquelle 

1 les soumissions seront reçues. — f Vente, 
à Vincennes (Seine), au Champ de Courses, du 9 au 23 juin 1918. 

LllhlIlhlPlTIAlU sera prononcée : pour la 1» vente, au Champ-AllIllUluA I lUn "e-Mars. 'e 22 juin ; pour la 2« vente, à Vin-
flvjuiM ■■ cennes (Champ de courses), le 24 juin. 
.A.xia.cvteiax'at, consultez les atncb.es ! 

■ SU MAITRE FILEUR de laine UW cardée, très au courant de 
la conduite des renvideurs, et 
un flleur sont demandés pour 
une filature des environs de 
Pau. Engagement au choix, 
voyage payé. Ecrire à M. GROS-
JEAN, à Nay (Basses-Pyrénées). 

MAÇONS et manœuvres deman-
dés, 96, r. Camille-Godard. 

à b. et 
_ une échop. meubl. av. jardin 
près Médoc. Ec.Macé,133,c.Médoc 

pheri 

Dijon x, me-
aqoltes, etc. 

Gattneau, IL coure d'Aibret. Bx. 

U'ACHETfc TOUT «I taux, meubles, antiquités, etc. 

demande un bon 
comptable et un 

ouvrier farinier conducteur de 
eviindre. Références exigées. Ec. 
VANOÉ, Agence Havas, Bordx. 

DI R? Sy éT% D D U A fUt. 1 ST même la plus ancienne.guèrison O La «M 1^9 *J H ITB ITl M\3 i Km rapido. définitive, sans danger, 
psvspécifiqueCOUDERC,Phl«diiSoleil,pl.Lafayette,Toulouse. 6' 601e"poste 

606-914 
L'application de cette médication nepeut se taire autrement 
que par voie mlrn-vcineunc* ; une raina du pli du 
ooude a toujours été conseillée par /es apécia-
listes syphiiigraphes. 

Et Von sait que L'Institut Sérothérapiqoe de France 
a été le premier Etablissement crée en France pour l'appli-
cation rigoureuse de ce traitement délicat. Aussi les 
maladesotucent-ils, avant de se soumettre àun traitement 
quelconque, s'adresser, pour obtenir des renseignements 
gratuits . 
h DnRnFAITY Institut sérothérapique du Sud-Ouest,' 
d DUHUBfl.U A fft cours de l'Intendance. 
à LYON ,n8titut sérotherapique de France. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
(PAR SUITE DE DECES) 

par le ministère de 

J.OUGUiT 
Commissalre-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux 
Jeudi 20 juin 1918 et jours sui-

vants, à une heure et demie, il 
sera vendu 

Une importante et belle collection 
de Meubles 

et objets d'art anciens 
Exposition mercredi 19 Juin, de 

9 h. du matin à 6 h. du soir. 

M ° BOYREAU, greffier à La 
Brède, informe le public que 

la vente qui doit avoir lieu di-
manche 16 courant est retardée 
pour quelques jours. 

CHARPENTIERS, MENUISIERS 
et MANŒUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, à Beau - Désert, 
près Mérignac. 

T^GLTcÏËRJ£S wûvËs'i 
H ¥ ■ ET U'OCCASrON I 
BAYLE, 43, coeirê d'Albrati 

Achète tous Meubles. 

nu DESIRE louer appartement 
Un vide près Tourny. Ecrire 
PISLEY, Agence Havas, Bordx. 

très bon 
électricien 

ayant expérience, pouvant s'oc-
cuper de moteurs, pose des tus 
et lumière. Ecrire- seulement di-
sant âge, expérience et appoin-
tements demandés. SOMERVIL-
LE, 74, cours de Verdun, Bdx. 

(tU DEMANDE bon ouvrier con-
Uli liseur-confiturier. Ec. avec 
références, Isaure, Ag. Havas, B* 

JE CHERCHE SCIERIE 
à louer ou à vendre d." région boi-
sée. S'ad. Armand Courtois, Nice 

â NICE lDS*itat sérothérapiqu 
17, rue de la République. 

cenue de Beaulieu. 

M ONSIEUR situation connue 
désire louer à l'année dans 

famille honorable grande cham-
bre confortable et cabinet de 
toilette dans centre Bordeaux 
où il séjourne dix jours par 
mois environ. — Ecrire offres : 
MAIRY, Agence Havas, Bordx. 

DEM*8 ouvrières cassage 
noix, 68, rue Traversière, 68. 

A i» commerce fruits espagnols, 
■ «comestibles, etc., gra pas-

sage, bonne affaire, cause santé, 
Ecr. IGIEÎ, Agence Havas, Bdx. 

A l/CUnDE importante mai-
V'klIUrtE son charbons tou-

tes sorteç, avec belle maison 
d'habitation, vastes magasins, 
chevaux, voitures et tout ma-
tériel désirable. Cause maladie. 
S'adr. à Blaye, 41 bis, r. Collège. 

ON 
igj DEMde louer trois ou quatre 

5 fin pièces vides d» centre Bor-
deaux pour bureaux. Ecr. offres 
à RULLIER, Agence Havas, Bdx. 

D isposant grand local, m'inté-
resserais à commerce pouvant 

l'utiliser. Ec. Rinet, Ag. Havas, B*. 

Soude caustique potassium. 
Lessive de soude 40 degrés 

Baume. Potassium 40 degrés. 
Toile jute pour sacs larg. 1 m 
Transports assurés. Adresser 
demandes CAZENEUVE, 14, rué 
Périgord, 1-4, Toulouse. 

des ouvriers 
w»« ~ —i....... — — ' terrassiers 
poseurs de voie Decauville, bû-
cherons, charretiers, 2 charpen-
tiers, 2 forgerons-ajusteurs, i 
chauffeur mécanicien ajusteur 
S'adresser à l'Entreprise d'ex-
ploitation forestière à Tardets 
(Basses-Pyrénées) et à la Socié-
té générale d'entreprises, rue de 
Sère, no 6, à Bordeaux. 

AU DEMANDE un chauffeur-mé 
U" canicienauto et un plombier, 
Ec. ARTHUR, Agence Havas, Bx 

DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boul. Antoine - Gautier. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins M* SffTOfa Prix 
Leçons MlHi Mo» 
83, rue Judaïque, Bordeaux 

Professeur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au l"U 

LE SAVON FRAUDÉ 
n'est pas marqué 72 %. 

Savon 72 %, le plus cher, mais 
le meilleur en morceaux moulés 
et marqués. 9 k. 500 net franco 
gare contre mandat d'avance, 
34 fr., ou remboursement 35 fr. 
Mile MINGARDON (Xe), Marseille. 

CAUflM blanc non silicaté, 
OMSUr! postal 10 Ml. 20 fr.: 
vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
o. remb*. Ma» Béraud, Marseille 

RHAi^UCUSlE, Ifr, SO, chez SAM NEY 
PARFUMEUR, BB, couru do Tourny, BB, à Bordeaux 

qui vend tous ses parfums au poids, tels que l'Origan, Parfum des 
Nuits, tous les parlums de fleurs et plus de mille autres parlnms composes 
Ainsi, plus de façonnage, plus de coffrets ni de ruban a payer; do cette 
seule iaçon le parf um vous revient à un prix modique. .„j„».'. a« 

M. SAM NEY n'a pas de succursales à Bordeaux,, et ses produits nç 
sont vendus que chez lui. 68, cours de Tourny. Voici quelques-uns des 
prix du CataloRue : Crème " Sam Ney ".pour le visage^ sf-„„_ï°c| 
Crème "Antiride », 1 f r. le pot ! Crème pour ^f

n
°^f

ora
n

t raffermir la poitrine, 20 Tr, - Nous expédions partout en majorant 
nos articles de iO 'lo pour nous couvrir des frais d expédition^ 

Ckl/nUQ ao lrc* mar(l"«s. Ue-uniUnu mander prix et COn. 
ditions à Robert BART, à Salon 
(B.-d.-R.). Echant., 0 fr. 75 tim-
bres. Représentants acceptés. 

MÏIIHX catés- ' ÏÀS Pavot., pal URI UIIU 10 k., 83t. « La Môùail 
le », post. 10 k. 26 fr. franco cont 
rembt. MHe MAURIN, Maiseiae 

remboursement.— H. OLIVUrri 
Capucines, MARSEILLE. ^ 

blano extra, ga-
ranti sans silicate, 

Contre remYoursemî? Ex^diUon l™% les Jours. Postal 10Pk.b
ru

t 
ILw; 10 Postaux de 10 k brut 
240 fr. par mandat d'avancé-
cont. remb* 1 fr. en Vu*, „°Q

C ' 
colis. Echantill. 0 fr. 75 ~ ï ?™ 
ALAUZEN, fab. savonn',l3 rue 
Longue-des-Capucins, Marseille 

SERIE DE MO-Tgjgjgffi 

A V „un D0Iî~cSë^r?lnTT: 
w«deux vaohei i,iï» 

S'adres. 111, r. LagUgjg 
A v. plus. cievIuI^TjT^rrrr 

d'occas. cours Portai. 63?B!X! 

6A A l&œ*«fts «©lis 
RETRECISSEMENTS-ïrsltenmt en 1 stuce 

A L. château av. réserve, belle-
prora., chasse, pr. c. d'eau ot 

gare.Ponliquet.Agonac (Dord" 

V. une épicerie tenue go 9n« 
i£c. à DUMAS, 30, o. S-

3
^n 

Occas. chambre, s. à m. sfvl*. 
lustre, échelle voiturier, cdpl 

soir, tafcles, etc., 10, r. Ferron. 

On dem. coursière pour couture," 
JOVE, 40, o. de Verdun, Bdx 

%WS?B USINE DE CHOCOLATERIE 
avec tout son matériel en bon état cie ionctionnement, dans 
avec IOUI » ||n ,,èparte]n(.nt Sud-Ouest. 
Ecrire t G-ox-«~d, vrilla, l'Aurore^Hoyan. 

ACHÈTE VS^rSùSSi^^^^^ 
DIVORCES 

EE PURE 
Â LA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Poorle Gross V°/AiARY, GUILH EM^ C^Pordea»^ 

rinn tiftm pieypoBuet in°nn 
On dem. un homme de chai. 

BOUTEILLES VIDES. — Fran-
çois, 18, rue Baudricourt, 18, 

faris. — Ctock de bout, genre 
bdx ou porto.Transport autorisé 

L ARA achète bouteilles vl-
i: 40 L» 45 des Champagne W50. 

S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

ÉLEVÉS EN RETARD. G. PE-
NEN, 39, rue Palais-Gallien, B1 

VASTE LOCAL entrepôt de-
mandé, quartiers S'-Plerro, S*-

Michel. J, LOZE, papiers, Bdx. 

A liCMniSC 2 camions de 6 YCnUiik tonnes, marque 
Qydesdale et Fédéral. S'adresser 
9, rue Dam - Devienne, 9, Bordx. 

A V. 3 vélos ét. neuf, hnw, dme, 
fillette; 7, r. La-harpe, Bousoat 

VOYAGEUR de COMMERCE 
achèterait automobile bon état 
8-10 HP, 2 ou 4 places, 4 cylindres, 
prix raisonnable. — Ecrire MIN-
JENETTE, 30, rue Viard, 30, Pau. 

A louer vaste bureau. S'ad. con-
cierge, 92, r. Falais-Gallien, B* 

E 606 
& l'institut de Bordeaux, 59, rue Ifuguerie. Son application, faite 
wion les données scientifiques, ne détermine ni douleur, ni acoi-
rient«; Méthode du Docteur Latané, reconnue supérieure â tons les 
traitements actuels pour la cure rapide et définitive des maladies 
ries voies urinaires aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles, 
ï) années de suocès. Tous les jours e» Dimanches de 10 h. â 7 h., ou 
écrire - L'Institut n'a pas de Succursale, - Maison do santé. 

Grand local commercial 
est demandé en location, rez-de-
chaussée ou 1« ét?se

f
a^5° 1ieo" 

triolté, gaz et eau installés. Ecr. 
TREY, 46, rue des Faures, Bdx. 

M
-ARIAGES hôâTriches• Ecrire 

à M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

CHAUDRONNIER en fer et mon-
teur grande expérience sur 

entretien d'usines, libre s. m., 
demande emploi permanent pour 
entretien. Références. Ec. Gladel, 
35, r. Limogeanne.PéngueUx.Dgne 

A V. camion à siège force 6 ton-
nes état neuf. — ROBERT, 

transports, Libourne (Glrootfe). 
- ■ ;"- r 1 ' 

On désire acheter échoppe 
meublée ou non, C à 8 pièces, 
avec Jardin, électricité, eau, gaz, 
Bordeaux ou boulevards. Ecrire 
à TREY, 33, pl. Meynard, Bordx. 

SUIS AGHETEUR 
(le coffres-forts prix élevé. Ecr. 
DEO, Agence Havas, Bordeaux. 

A V. auto Chapuis-Dorvied 2 pl., 
spider, >10 chev. _ ROBERT, 

transports, Libourne (Gironde). 

On demande aplé 
- »»«• ceur, pompier, 

pompiôre, ouloitière. LAFOSSE, 
43, cours de Tourny, 43, Bordx. 

torpédo luxe 1914 
Brasier, parfait état. 

Docks frigorifiques, 128, avenue 
Thiers, 128, Bordeaux - Bastide. 

COMPOSITEURS tableauliers et 
conducteurs typo demandés, 

Imprimerie DELMAS, Bordeaux 

OUVRIERES eoniection nom. 
demandées pour atelier, 21, r 

du Cancéra. Références exigées. 

C matériel complet 
J«- pour photo mo-

derne et salle à ni. hollandaise. 
Bulteau, Maison Tanays, Fumel 

WAGON plate-forme à vendre 
10 t., livraison immédte g.are 

B*-St-Jean. S'adr. 7, r. de Saget. 

DEMANDE de bons charre-
tiers, 51j_jue^eybal.die> 51. 

r. 1., 
Velox 

vu 15,000"» près cours ri'eai, 
av-e,°,3^2 «'- couverts on loue" 
rait 2,600»" près ch. de fer à Bor 
deaux ou Landes, Dordogne 
Charente - S'adresser Mo DAR-' 
TIGE, notairejt Bordeaux. 

1mAV.S M^~MÏCHAUsTd^vT 1 ni u nue propriétaire du 
bar-restaurant Jaooulet, 5, rTle 
Dauplnne, prévient qûe pour 
toutes oppositions on devra s"i 

des for rt. X,xX-JuiIlet, détenteur 
aes roaag tfln Juin dernier délai). 

Â Lff'', Propriété libre tout de 

c'aser,^ rller' SfrAugusifiE face 
ipr H é Carayon-Latour. P. visi-
rer-J?e samedi 10 h. à mardi 10 h, 
illfl^gnem., 9, r. des Tilleuls. 

J'OFFRE CENT FRANCS 
>'UUL environ 500 mètres avec 
gSt, électricité - Ecrire CO-
«-1UL, Agence Havas, Bordeaux 

AU DEMANDE famille : le mari y«l connaissant bien culture po-
agère et fruitière de préférence; 

la femme et les enfants s'occu-
pant dehors. — Faire offres au 
SYNDICAT _AGRICQLE, Caailla" 

Beminuton invisible grand char-
" riot à v., 6, cours de Verdun. 

. V. Motobloc 12 HP torpédo par. 
1 fait état; 65, r. Bel-Orme, Bx. 

A VENDRE Kg*?;.. 
bno occas. Bellain, Chalais (dite) 

Remettre chaîne 21er, montre or 
rem. no 74,9-12; 22, r. de Caudale 

V. bonne bicyclette, c. Victor-
Hugo, 132, (3» étage), Bordx. 

SOMMES ACHETEURS grosses 
quantités déchets tôle 3T, di-

mensions minima 115x70. Usine, 
114, rue Malbec, 114, Bordeaux. 

fabrique do caisses en tous gen-
ros. Maugrain, 63, r. de Bègles. 

et duvets détruits ra-
- dicalem' par la Crème 

épilatoire EPILIUM, gar. infail., 
inoffens. Flac. 5 fr. 50. Env. discr. 
VALUDE,.29bis, r.doPoissy.Paris. 

PERDU chien fox, collier adres-
se, 18, rue Pasteur, 18, Cau-

déran. Le ramener. Récompense. 

DEDnil dans tramway trajet 
rCnUlU Parc, avenue Carnot, 
portefeuille cuir noir. Rapporter, 
avenue Carnot, 80. Bonne réese. 

Chevaux et nlus. poneys b. atte-
lés à v., 50, rte de Toulouse. 

M. C. GUILLON vient de débar-
quer 30 percheronnes de tous 
genres et de tous prix; 10, rua 
Madère, 10, Bordeaux-La Bastida 

CHEVAUX M REGOURD re. 
, J , "* vra lundi 17 Juirt 
deux forts convois de chevaux 
tous genres tous prix; 21, rue 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide. 

♦ 


